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— M. le préfet % inlonue le conseil gtinttrul du
-don fait par M ad, U durhessed Ot léans, pour ve-
nir au ternira dus. salles d'asile* d'A jacciu, Hasù*
et Corte et de l'intentum du S. A. H. qu'elU
auienl placées tnusJe patronage de S. A. R, Mgr.
le Comte de Paris.

Le conseil prie M. le préfet de faire- parvenir
i S. A. R. l'expression dû sa respectueuse recuit-
UAÏssanctf de cet acte de inutuoeence , et du prix
qu il altiiciie ti ce) auguste patronage.

— L« gouvernement en dotant la Corse d e
routes de ceinture , a prouvé tout l'intérêt qu'il
prend à créer dans ce pays un bon système de
communications.

Mais son œuvre sera imparfaite san* l'onvcHti-
re de quelques routes transversales. CelUqui doit
figurer no première ligne e*l la runk1 il Aleria à
Curie, Son point de départ serait la plaine la
plus vaste el la plus icililc 4e la (>*>rse; elle abou-
tirait, ainsi, au cen!re de l'île, ce qui faciliterai!
le* coiuiuuniL'uitoiis, dwiiucriiit ia vie à de» pl«i>
nes^nl^ctes , et rendrait a la culture des terrains
Àiyidard'Itui improductifs.

Le^ouseil prit) le gouvernement de vouloir
fciefi prendre en considérait un le vœu qu'il furme
% C0 sujet.

—• Les travaux sur la mute départementale, de
Basiia à Macinaggio marchent avec une extrême
leuteur, à cause de ! insuffisance dos ressources
«lépariemeittales. U n'esi guère possible d'e»p**f cr
qu'elle puisse être jamais achevée, tant quelle
restera à U charge du déparlement. Sa position
aurait du ia faire comprendie dans le classement
des routes de ceinture.

Le Cap-Corse no possède que des chemins im-
praticables. H renferme une populatiou active,
paisible et laborieuse qu'il importe fie rattacher
a la ville de Baatin par U p ru ut pli lotie et lit faci-
lite des continu n ici ti*; us.

Ce b e l sera atteint eu élevant U route de Ma-
cinaggio à Rastia au rang des routes royales.

Le conseil renouvelle le vœu qu'il * déjà émis
i cet égard.

— L administration a introduit une grande
amélioration dans le service de lu correspondan-
ce avec le continent français par rétablissement
de paquebot» de Marseille à Uastin et Ajarcin. Le
conseil général en exprimant sa reconnaissance
de ce nouveau bienfait , croit devoir soumettre
ses observations contre la fixation du prix des
plarcs. Il émet le vœu de réduire ï \in taux plu»
en harmonie avec le» facultés des Imbiuns et fari-

•liter ainsi les communications avec le confinent
[ La suite au prochain «")

leurs nationaux dms le délai de Lt.j heures. Par
suite de cette mesure inouïe, 6-Ho Français ont
été embarqués le 10 , sur des hultmente de l'Kut
et autres, frétés par le consul de France. Celte
pénible opérât mu a été terminée sans ticcûIeiiT.
M. de Le»9e»4, M. le commandant G^ttîer otit ri-
valisé do zèle «t de tlévoûraeat. Les instir^é^ ont
tiré deux coups de fusil iur une chaloupe fran-
çaise; le premier canot du Mcléagre % qui venait
pour chercher des éinigrnns, a essuyé aussi deux
coups de feu; I:) chaloupe qui suivait celle où se
tniovatt M. de Lesseps en a reçu six. M. le con-
sul de France s'est installé à Bareelon nette avec
la chancellerie. Le 10, anniversaire de la naissan-
ce île la reine, les tretipes myates r t Ifs insurgés
ont tiré les vingt-un coups de canon d'usage.
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Nouvelles Diverses.
— ï.e gouvernement Anglais , qr.i se retuve à

-vitdre ju»tio<- aux Irt-imbis, eip^rv qne U vi<>-
ourra lui devenir ptotiuhte. Après avuir

les conv.atttons <le nouveaux meetings
pour le repeal , il vient tic s'en prendre à la per-
sonne tt'O'Connel lui mémf. Un wriit d ^rrp^ut-
tion a Kie lancé Contre lui , son Kl* et six de ses
amis, le t 4 octobre d e n i i r . Le gr.md agitateur a
cmtipAru tlevant he- j»gt« ri>yalet a donné mie nn»-
tion de mille livres slerlîng-t, prit mettant «le ré-
pondre aux accusations dont il eut I'»tsJ4i. Ce*
accusatinns sont d'avoir excite à !.» sédition et à
U révolte citi. Nous don ton» fort que cei<« vin*
Hrnee amène le résultat quVn attend le miniftiéfe
Peel.

— Rien nVutit terminé » B*r<*vlo:in« le 11 ;
celle ville offrait toujours l'aspet't de la désola-
tion. L'arbMerie du fort NH»ntjuich, qui n * cm$*é
r|« tirer, avait (bit d'elïro*ables ravage». Toute la
population « «mi^r«. Le 9 , lu jnntr a M^ntfin .DIX
consuls des puis»unces «rttnjçerei Je fdit« s*»rMr
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AVIS AUX CAPITALISTES.
M. J. A. hcawAiiiscatLn, banquier À Francfort
r-Mvin, a 1 liuimeur de prévenir le public qu'U

occtipfl de Irfchat et de la vente des litres origi-
naux :

Do In Délie à jknlriclif de IMtf M 30 million» de florins,
Id. dr Pniwsr <tr trUâ de tîimlliûi» férus,

au taux de la bourse. — Les prngjieciil& français,
le tableau de-i remboursements, eic. et tous lei
renseignement* prumpiriuenl expeihés. U n'est
pas nécessaire d'affranchir,

^ici au aS novembre au p'u* tant, les perr^on-
qui auriieut un étage, ou un demi étage a
r , sont priées d «n donner conuatetance à ta
;_• If u^ • U.. _ J . _ t ' . . „ • . - -librairie Hti«

MOUVEMENT DU POftT DE BASTM
Du 19 au a5 octobre i843,

ARH1VBB8.
Livourne. bateau à vapeur Golo, c. Bugtian

passagers, a voyages.
Livourne. bateau à vapeur Télégraphe, c. Lot

passagers, 3 voyages.
Livonrnt*. liât eau à vapeur Pozxodibnrgo, c. B<

Uirei, passagers, u voyages.
Livourne. bœul Assomption, c. Strelti. blé.
Livourne. ini-tttrk Conception, c. nonelli, blé.
Liviiurne. mUtick Assnmptiiin, c. Thit>rs, bit .
Naples. brick goélette Amitié, c. Roux, relâc

Notre adversaire craint que nous ne donnions l«
change à l'opinion publique au sujet du débat
soulevé eotie lui et nous. 11 pose donc la que-
stion a sa manière, c'est-à-dire qu'il revendique
pour lui le plus beau rôle et qu'il »cu» deisi^sc
le soin assez misérable do défendre , encore
tsez maladroitement, s^lun lui , lesintéréisnî »-

WMÏeU du pays. Il ne nous accuse pas d'autre
fclioie que de vouloir corrompre la Corse, parie

p
Gènes,

ni , te»t.
M l l

Si-Vii.ccnt-Fcrrcrî, c. Batte!

\«ille. h k . g Conception, c. Casanova, di
Livourne. bœuf Assomption, c. Petit, ble,
Alghero. gimdole IrtMir, c. P-iiomba, lest,
Lîvournr, bât. à vapeur Sebasùani, c. Valii, p
Marseille, pitqtifbot llaitia, c. Sanïi, lîeuten

Cagnano. bk.-g. Assomption, c. Belgodere, l<

DÉPARTS.
:. bk-g«»tfl. Assomption, r. Gennie, h<

Marseille:, bk-gnël. AM'oineti*, c. Laporta,

que nous prêchons le travail et ijue nous insis
tous sur la nécessité de sortir de la'rouiioe, pou)
nous élever au niveau des progrès accomplis sur
le continent. Nous concevons, au resttf, cetie es-
père d'uniipmhirf que l'on manifeste contre les
conseils que nous donnons; les passions , qui
s'e»a gèrent jusqu'à la violence, se trouvent assez
mal dan» un p»y* qui se livre pahihtcment h ses
ir.iv.iux , et les tribuns s'accommodent beaucoup
mieux de (oisiveté de la place publique que de
l i d d li dp p q q

acti?c et modeste des ateliers et dei cam-
pagnes.

Mais sî nolrn rôle irst aussi in fi me qu'on le pré-
tend ; si jamais mm* ne nous kommes occupé que
ii intérêts matériels, nous avons cependant dé-
fendu les intérêt* moraux dn pays; nous nous
sommes inquiété quelque peu de I éducation du
peuple, des salles d'usyle; nous avons pris en*
tore la défensedu travail, qui moralise en récom-
pensant. Mais st juiMMi» ittiUs n'avons saarc !a
l!orse et ta* vertus , rumnw le fait chaque se-
maine » notre inodesie adversaire , voyons au
moins quelle!! sont It-s grandes idées qu' il a
gitées , soulevée* , résolues et -iu débat nesquel

IOCCI, a v j r g
Marseille, lartane f)«ux-Sœar*t c. Stretlt, boi*
Marseille, hk-gnel. SI-AMIOIB?, C. GUMCO, <liv
Marseille. bk*goél- Amitié c. Houx, huile.
Mantil le. bk-gt»él. C.»rse, r. Vglxi, haricot*.
Cagnano. bk-goëL AsstMnption, c. liU-lgtnler
Livuurite. hAi. a v*p, Sehasùani, o. Vilzi.

U Gérant N. TARTABOLI.

BASTIV — l « i n i \ i i m i , KABI&IH.
I

par là donné à lVï*inen des système» qui pour-
raient améliorer notre pay* , et il y Aurait profil
pour tout le monde. A moins que. notre adver-
saire ne professe a l endr-m tir» intérêts sociaux
le tuènae dédain et la même humilité qu'il impose
* !a prêts* vis-à-vi* des questions de travaux
publics, qu'il abandonne a l'infaillibilité si ron-
(••«inhle ei à l'activité *i prol>lématiqtie des po^ts^
tt-chauitées, n o m serions enrhan*é, encore nn
coup, de le voir descend*- de la hauteur île son
olympe tonnant, abandonner, pour un m n ment,
li* foudres impuissantes qu'il lance ebaqu* *c-
inaine , arec tant de courage et si peu de pi o fit,

une telle vivacité que les esprits, les plus indiffé-
rents à ce débat, n ont pu que s'étonner doulou-
reusement de tant de violence. Bientôt le cercle
de ses antipathies s'est élargi el il s'en est pris à
tant ce qui ne pensait pas comme lui et il dé-
nonce une guerre non inuins rude, non moï&s
passionnée à ceux qui ne veulent pas accep-
ter l'opinion qu'il a formulée. Le rôle qu U

donc

qu il a formulée. Le rôle qu
les éloges qu'il se décerne , l'on voit

même pour son propre succès , et s'occuper plus raies et physique* pour tes adnucir el les conso-
modestemetttdeces grandes questions qu'il sem-, 1er? H é , mon Dieu , non. Depuis qu'il existe ,
ble appeler de tous ses vœux. une seule affaire l'a préoccupé et il y a apporté

Nom savons bien qu'on nous répondra qu'on
M déjà accompli ce que nous demandons, et qu'en
faisan t eau se comniutiâ avec toutes ces oppositions
stériles et condamnée» mille fais par la majorité
légale et le bun sens du pays, on uyite ers gran-
de» et solennelles questions dont l'opposition fait
si grand bruit. Pour nous , nous ne sourions re-
connaître la moindre grandeur et la inoindre im-
portance dans ces mesquines quereller qui, pour
les uns, sont une chasse à des portefeuilles, qui,
pou; tes autres, .«ont des moyens de tuer tout
bonnement la révolution de juillet, pour substi-
tuer à sa place, les uns la république, les autres,
Henri V ou quelque chose d avenant. Nous ne
sommes ni assez ninf ni assez simple pour nous
prendre d'un grand intérêt à ces petites mysti-
fications. Nous le sommes encore moins pour
ajouter foi à cet Eldorado de vertus inébran-
lables dont on nous promet l'avènement à la sui-
te de deux ou trois révolutions. Hélas! nous con-
naissons i oppaiition comme nous connaissons ses
adversaires : de part et d'autre nous y trouvons
beaucoup a redire , ti une philosophie mot ose
et pessimiste aurait grandement à faire pour ré-
former tout ce qui doit l'être, seulement nous
croyons x|ue le mal tient à ia nature humaine et
qu'une constitution politique, pinson moins imi-
tée de I antique, n'y ferait rien. Non pas qu'il
ne faille combattre ce qui est mal : le progrès

n'est pan une (itïn pou r arriver à I'H-
mélionition îles mœurs publiques, U faut de U
patienne , du temps , de longs ellorts. Nous ne
reconnaîtrons jamai* l'apostolat, et nous croirons
moins encore à ses succès , toutes les fois que
nous te trouverons emporté , violent. Tout cela
ressemble trop, à tort ou à raison , à «les ressen-
timents personnel*. L'opinion publique n'a d«nr
pas à se préoccuper de ces petites aftaiies,

Ln Corse a besoin de deteu.tCL>rsdé<rr>ués et in-
telligents. Elle a besoin d'entendre des paroles

c a quoi tout cela se réduit. Un programme
peut icull !icu uc Ct qu'uT. 71Z pas &WÏ, de Cî*

qu'on ne pouvait pas faire. I.e public vous a juge
sur vos actes et non sur vos professions de foi,
et îl a bien fait.

A loccasfon de celte désertion de» intérêts de la
Corse , l'on s'écrie que s il va de» passions mau-
vaises , il y en a de bonnes uussi et l'on fait en-
tendre qu on a été assez habile, assez fort pour
diriger les bonnes passions. Mais, en venté, cela
nous surprend quelque peu. Il y a huit jours l'on
nnus disait qu'on excitait un intérêt si vif qu'il se
traduisait pir les deux sentiments extrètner. de
Vttdaratinn et de la haine. Comment conciliez-
vous ce fanatisme, que vous rêvez exister autour
de vous , avec cette direction donnée à l'opinion
du pays? Oui , vous avez raison de le dire : la
direction du n née par un journal à l'opinion pu-
blique peut être bonne ou mauvaise. Quant i l ap-
préciation de celle que vous cherchez à donner,
nous laissons nui iiidifté>v..ts, aux neuireî, le soin
de la caractériser.

i»u« avouons avec grand plaîtii*,
et notre adversaire ne nous a pas apprit cette
vieille vérité, dont il paraît être tout fier, que les
intérêts moraux priment les intérêts matériels;
mais nous savon* aussi que te calme , le sang
roid , I impartialité sont des qualités morale»,
'Iles aussi, et que l'emportement, l« colère , la

violence sont de» passions »*t «.les passion* man-
vaites avec lesquelles «>n ne fait rien qui vaille;

amies , qui sachent lui dire ia vérité. Cien des nous savon* aussi que le travail «é té imposé a
plaies et des préjugés existent encore. Voila un > 1 homme ponr le moraliser , pour r»s»nci«-r , en
beau champ pour notre adversaire. A-l-iljamaU — - « - » - — — - - » « - * « ~ « i « « , * l-
a bordé cette question i1 A -t il jamais indiqué le
moyen d'étendre et d'améliorer l'instruction pu

. d i r r èter dans lei:r source , ces tertt
blés colères qui , de temps à •u lre , éclatent
sous une forme si déplorable' A-t-il excité îas
lecteurs à fonder des caisses d'épargnes , des
satltts tîasyle pour moraliser les un» et les antres?
S'en* il attaché à toucher toutes le* douleurs mo-

q q sorte , par «a puissance
puissance divine, el nous continuerons a p
le culte du travail, «D des intérêts matériel», qui
sont encore le travail sous un autre forme, dont
•>n fait un si ".uprrbe dédain ; quand on voudra
aborder, non pas les creuses et stériles questions
A* l'opposition bavarde, iiarassièie, qui rêve des
dangers chimériques pour se guinder aox yeux
des oisifs et pour en faire une machine de guerre
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destinée à nourrir une petite intrigue de rêvwlu-
tinuï lie portefeuilles, mais tes questions sociales
proprement dite* ; alors nuus applaudirons à ces
tentatives et nous croirous,et le public avec nuus,
qu'on s'efforce c'e suivre le* programmas onibi
lirux dont on parait être si prodigue. Juv.jue-ts,
nous ne nous laisserons pas aller à des parole»
relentissantes, el le change qu'à son tour on vou-
drait donnera l'opinion publique, nul ne con-
sentira à le prendre.

Comme il faut toujours qu'un journal d'oppo-
sition ait l'uirde sauver U patrie, il n'est sorte de
sophisraes qu'il n'entasse pour se donner les sirs
d'un libérateur. Ainsi jusqu'à présent on avaii
toujours admis , en économie politique, que les
impôts ne devaient pas être jugés d'après leur to-
tal matériel, mais d'après l'emploi qui êuit fait de
leur produit. Les nations les nlus pauvres, les
plus arriérées sont celle.» dont l'impôt est le plus
faible. Est-ce à dire pour cela qu'il idille hausser
le plus qu'un peut l'impôt? L'opposition, dans son
besoin de critiquera torl et à travers , pourrait
seule nous attribuer ce non sens. Mais il faut don-
ner a l'impôt remploi le plus productif possible.
Ainsi en est.il du hudgrt de la Funce qui s'élève
aujourd'hui, il est vrai, a prés de treize cents mil-
lions. Mais en énonçant ce chiffre il serait juste de
dire que, depuis t'tf3o, de nouvelles dépends,
productives en grande partie, ont été créées ; nous
avons l'Algérie à conserver et à coloniser; des
routes royales ont été ouvertes; des canaux creu-
sés , «les chemins de fer entrepris; l'instruction
primaire a été créée, encouragée, et quoiqu'il re-
sti- encore beaucoup à faire sous ce rapport, beau*
coup a été fait déjà. L'on dit également : la ville
île Bastia est écrasée par sou octroi quia clé porté
à 100,000 Ir.j mais on a oublié de dire que, par
cette augmeirtaiiou Je ressources, la vil!*: a été
mise à rnéme d'ouvrir son collège loyal > bienfait
immense,dont tuut le mondeR reconnu l'impor-
tance et de reit'Ire possibles d'autres améliora-
tion» non moins importâmes. Si le aacrîuVe qu'un
s est impose a porté ses fruits , nous ne compre-
nons rien nui plaintes qu'on formule, si ce n'est
Je besoin qu'on éprouved égarer les esprits et de
flatter de» préjugés étroits.

Pour nous faire la guerre et prouver comme
quoi nous voulons ctniniiiprc les mœurs publi-
ques, notre adversaire ci:e un passage de l'un de
nos dernier* articles qui avait un but tout spécial,
et dans ceturtiv^ tout spécial, il détache une
p h ni se incidente qu'il s'efforce de rendre phitan-
le, ri <fU faillir, il s'écrit* triomphalement : Y in-
sulaire pourra il * il nnus dire où nous en sommes?
Mai* tutus en ftiona à parler des avantagea qu'on

CvaitYertcoiiirer dans une habitation, nous par-
» tle l'agrément et du mnfortahlti que chacun

désire v reircinter, et vont, avec votre dada
ha (H te et tle fourrer voir*- vertu et voire pa-
triotisme, même dans les bâtisses , von» vous e-
crieï tragiquement :gutf sujet dune noble émula-
tion offert a un fxupft! M»IA, en vérité, ne ressem-
ble*-vous pas un jiru an singe tle la fable qui prit
te Pire* pour un homme, vous qui voulez que
noue bâtissions nos imison* .ivec,vnire patriotis-
me au lieu de moellons et qui nous faites un cri-
me <)e placer le confort dans m» demeure*? Ai-
mertez-voub fv»*ux qu'elle* luisent incommodes,
ouverte* a tous les vents, a peine recrépies, et à
farce de vertus intraitables 1i4ille4.-v.1us pa* nou»
Cair* reveuii' vus ir-v-rables huiles des sauvages
«t aobroi.et imir de Spart*? Alton*, tvouez tlone
que von* énn corrompus et corrupteurs vous mê-
mes, c*x nous vous soupçonnons viu4eiiiiiient tle
u'éire ni aus*i intraitable» pour vous mûmes, 'ti
aussi farobehe» à rendrait de vos ùeiueutes, que

vous avex l'air de le dire. Quand donc notre ad-
versaire oomprendra-t-il que I exagération est une
mauvaise conseillère ?

La passe trop étroite du port ds Bistta présen-
te, siaus tous les (cuius. de ••îavtS ir"~-"nv^nîenls.
et expose les navires qui enlreut a causer ou a
recevoir de* avaries, pour peu que celte pa»»<t ,
déjà si faible, soit obstruéu paHa présence d'au-
tres navires. C'est ce qui est arrivé , il y a jeudi
huit jour». Le navire le Bastia était dans le port:
gène par le brick de l'État Y Etoile , qui occu-
pe à lui *eul 1 espace de trois navires, en laissant
constamment ses ungona étendus , il n'avait pu
s'éloigner de la passe , dont il prenait ainsi une
portion notable. Le Oolo^ fort etn péché pour fai-
re ses manœuvres, en entrant dans le port , alla
heurter le brick marchand, le Mont-Liban et lui
brisa son avant. Cet accident, qui se renouvelle-
ra sans aucun doute, et qui pourrait avoir des sui-
tes plus funestes , aurait été prévenu si YEiotle ,
conformément à des instruction» qu'elle a reçues,
avr.it obliqué à droite et se fnt rangée plus près
desautre.s navires amarrés vis-à-vis le mole. Dès
lors le Bastia, ayant un espace plus considérable
débarrasserait la portion de la passe qu'il est for-
cé d'occuper et en rendrait l'accès plus facile aux
navires qui arrivent ou qui partent.

Le commerce de Bastia se plaint vivement de
l'état de choses dont nous parlons , et l'on voit
d'après ce qui est arrivé le aS , qu'il n'a pas tort
de le faire. Nous ne doutons pas dès lors que
l'autorité supérieure ne prenne les mesures né-
cessaires dans cette circonstance et que M. le com-
mandant de l'Étoile ne s'empresse lui-même de
faire disparaître, pour ce qui le concerne, la cau-
se d'un embarras qui peut avoir de si factieuses
conséquences pour le commerce de notre viîie.
Le poit de Jîastia , tout le monde le reconnaît,
est mauvais et beaucoup trop étroit. 11 faut donc
que tout le monde se prête à cette situation et
évite avec soin tout ce qui pourrait le rendre en-
core plus étroit et plus dangereux qu'il ne I est
déjà. Il faut que l'accident de jeudi dernier serve
au tnoîas à quelque chose.

CONSEIL liÉNÉRAL DE CORSE. u

— [A ville d'Ajsccio possède tous les éléments
nécessaires pour l'établissement d'un port militai-
re et d une succursale du port de Toulon.

Le conseil général renouvelle in veru qu il a
déjà «Mnis sur cet important objet.

Il réitère également son **ote pour le prolon-
gement du quai d'Ajaccio.

— Le conseil a prt» connaissance du rapport
de M. !*î préfet r-'IativtfmeM il la construction
d'un palai» de justice a B«stia afin tl'y installer
la cour royale et le tribunal correctionnel.

Conformément a la délibération du conseil gé-
néral, sous la date du 1 a septembre 1833, la ville
de Baslia a voté, à cet objet la somme de 100,000
francs.

Une partie du Wliment pourrait être affecté -
U maison d'arrêt et de justice, d'après le systè-
me cellulaire, pour recm'dier aux inconvénients
que présente 1 état des prisons actuelles , dont la
vente augmenterai! tes ressources applicables it
ladite construction.

Le conseil général émet un vœu favorable à
l'exécution d'un projet propre à remplir ce dou-
ble but, et prie M. le ministre de l'intérieur, de
vouloir hien venir au secours du département
par une subvention sur le i r fond* cooimnn.

— J-e* habitant* de ce département voient avec
regret tjue la cour *oyaie Je Baslia n'est compo- j
»«e que de so conseillers, tandisque les moins l
nombrru*-* du continent sont de a4. Celte *f.

ception , que rien ne justifie, ne saurait être pluJ
longtemps maintenue, «jns de graves iccun
iiîtmts.

Le conseil général cr«ït remplir 'un devoir,
émettant le vœu que U eour royale dt fiastia wii
ï\-iniprt«-c d'an egs! tjofflbre de conciliera q
celles du continent.

— L'importance de la route de t'ile-Kousss À
Prune te, en traversant Murosaglia, Piedicroce cl
Ccrvîune a déjà été constatée par MM. Us injjé.
nîeurs des ponls-et-rhaussées.

Le conseil, pénétré lu i-mâme de cette impor-
tance, n'hû&ilerait pus» proposer de la classer con*
me route départementale, si les ressources du dé.
parlement le permettaient.

Il renouvelle le vœu qu'elle soit classée au rang
des routes royales.

— Pendant les sessions de i84' et 1842,
conseil général a exprimé son vœu pour le trace]
de la route occidentale ù Ajaccio à Du s lia, par lil
vallée du Nebbio, et il a fait valoir les considéra-]
lions qui motivent cette direction.

Il persiste dans l'avis qu'il a émis à ce sujet, et
il espère que le gouvernement, qui a déjà mnni-
festé des dispositions favorables à ce vœu, voudra
bien donner des ordres pour qu'il soit bîentù;
réalisé.

—On a reconnu la nécessité de rectifier la rou-
te royale nu 19^ dans la partie comprise entre Ca
poralinoet Corte.Entre Jes deux projets présentés
par l'administration des ponts-et-chaussées, la
conseil général croit qu'il y a lieu d'accorder U
préférence à celui qui a pour objet la direction
par la vallée du Golo jusqu'à Castirla et le col
d'Ominanda jusqu'à Corte.

Le conseil appelle sur cet objet toute la solli-
citude du gouvernement.

—-Le conseil ayant r*-marquéde la lenteurdantj
l'exécution des travaux des routes royales, a ma-l
nifeslé ledésîr dVnïendreM. l'ingénieur en chef]
des pon ts-et-t haussées pour avoir des explications!
a ce sujet.

Ce fonctionnaire ayant déféré au VUMI du con
aeîl s'eut rendu dans son sein, il a cocnmuuiqtié
les renseiguemenis désirés par le conseil sur di
vers objets qui avaient fixé l'attention de î'assem
bfée.

Le; explications qu'il a données tendent a dé-
montrer que la lenteur des travaux doit être par-
ticulièrement attribuée a la difficulté de trouver
eu Corse Je bons entrepreneurs et que des dispo-
sitions convenables ont été prises pour qu'à la
prochaine campagne ta marche des travaux re-
çoive une plus grande impulsion.
' — Le ;un;;i! z-r.r?.z*, îouîr b sollicitude :!=J
gouvernement pour l'assainissement des marais
de la Corse.

C'tit le premier lxwoin du pays, (/intérêt de la
salubrité publique , de l'agriculture et de l'tndu-
sti ie recommande iustarininentreUe mesure. L'ou-
verture oes routes est on imnten&e Incitait pour
ce département ; mais pour qu'il puisse en profi-
ter, il est indispensable que l'air «oie assaini.

— Le conteil général a lu avec une religieuse
attention les nombreuses plaintes qu* lut ont été
adressées soit par les co«:innin«*s, *oi| par les
propriétaires soit par les industriels, sur ta que-
stion forestière. Cette grande question renferme
un avenir immense pour le département et la vi-
ve préoccupation des esprits en est la preuve.

La propriété loresuére tient de ai prés aux in
térëttde pays, que leaystèine de conciliation a dû
tore indique comme le tuuyen le plus sa^e pour
aviser A une solution.

I.e conseil exprime le vu>u qu'elle soit prompt
ÎÏ Cïïnfrtrm«* * «'«prit **nnî |i«Dl qui anime l'ad-
ministration foreftièr?.

— Le conseil reconnaît que dans un pays e*-
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•entiellement agricole comme la Corse, il est im-
portant de propager leihiinue&méthod«*t qui sur
le continent trançaU ont fait faire tant de progrès
à Iagriculture.

Pour atteindre ce but, il pense que l'établisse-
ment d'uue ferme modèle eu Corse serait d'un
^rasd avantage. II vote pour les années i8j5,
184^, 1847, un centime additionnel au principal
des quatre contributions directes, dont le produit
sera affecté à cette destination,

H ït la trontianro mit» M. le ministre de l'agri- |
culture et du commerce voudra bien venir au se-1
cours du département.

—Le conseil d arrondissement de Sa rien e de-
mande le rétablissement de la liberté du port
d'armes. Le conseil général a été d'avis à U ma-
jorité, qu'il n'y avait p«s lieu d'appuyer cette de-
mande.

Sur la proposition d'un membre, le conseil a
examiné In question de savoir si le port des ai mes
dédiasse devait être limité à l'époque de l'ouver-
ture dû ta chasse, ou s'il devait être autorisé pen-
dant toute î'année.

[.«conseil; à la majorité de d.<ux suffrages, a été
tl'avïs que cette mesure devait s' étendre nié tue
après U clôture de la chasse.

— Le conseil a pris connaissance d.* 1» circu-
laire de M. le ministre de l'intérieur, sous U da-
te dti 19 juillet dernier, concernant le service
des gardes champêtres.

Il reconnaît la nécessité de donner une nouvel-
le organisation à ce service, et il considère l'em-
brigadement comme le moyen le plus propre à
lui imprimer une marche active et régulière.

Pour avoir des sujets capables, il importe d'a-
méliorer te sort de ces agents. Le cuu»uii peu se
qu'il y a lieu d'au^monter leur salaire et d'tm a»*
surer le payement en «trirent, soit sur les fonds or-
dinaires des communes, soit au moyen d impo-
sitions extraordinaires.

— Le conseil dernartJTe :
Que la Corse soitdiviséeen deux dëparlementt.

— Le rétablissement de* arrondissement* de Vi-
co et de Cervione. — La division des canton»
d \lgajola,Sw-Marie-Sicchè et Vezzani, —L'aug-
mentation d* U garnison. —Que la correspon-
dance quotidiennesoitéubli? entre les villeid'A-
jsecio et de Sarlone. — La réunion de Ja commu-
ne de Campovecthio a celle de Lugo ; de celle
tï'Occi à celle de Lutnin et de ce* deux commu-
nes au canton de Crtlvi. — L'établissement à La-
pf.rta.dun casernement de troupes et l'ouverture
dune route stratégique, qui ayant son point de
départ dans cette commune, irait s'embrancher à
FolttlitvLt la route royîle n° 198.—-Qu'un 3rba-
tc»u k vapeur fa^e le service cr.ir: Marseille et
Calvi. — En témoignant sa satisfaction à la turce
^nùèV ât particulièrement au bataillon <1« volii-
geurs corses, le conseil emci le VUÎU qu'un* cin-
quième compagnie soit ajoutée à ce bataillon. —
l<a créiiion d une pépinière de otnri*ît et d olivier
a Sarlenr. — La création d un bureau d'en régi s*
(renient à Portoveedno. — Î i création d'un bu-
reau dédouanes et d un n^out w ni taire à Tttuno.

LISTE dis juréi qui doivent faire lé sarvLc d*i
assises pendant la sexùon du 4*° trùntstrt

de i843.
Pompri Pterre-Pdut, de 1a Porta.
Petaldt Paul-François, d'Ajaccio.
Gtuliani Joteph-iulien de Bastia.
Bcvermi Joachim d'Ajacrio.
Pietri CbiTtes-Laurent , de Sur te ne.
l.ucciard: toat-uh-Loui», deSaoto-Pietro.
Matra Louis, fie Matra.
iNasic Antoine-Liu.'.-nt, de Pr&to.
Pereui Philippe , d'Ajaccto-
Pietri Joseph-Miric , de MorsigUa,

l-;nnaUli Don-Philippe, deS!e-Mario de Poggio.
Mundiulti Kiien.ie, Je Caivi.
Xuccarello Bonaventure d'Ajacco.
PuH Joseph-Antoine, <J'Qlmet«,
Vviller Pierre-Aototne-Viclor, capitaine en re-

traite, de Castia.
Colonua ï.eca Joseph, de Lumio.
Uat»anova ieau-Eiioniit;, de t'enta.
Catiro André, dorienr en médecine , à Ajacciu.
Casamarift Antoioe-Francoi^, d'Ajaccio.
Salîceti Thomas , deSaliceto.
Tavera Ignace, d'Ajaccio.
Cnnii Pierre-Marie, U'Aîaccio.
Mibnta Pierre, avocat, de n«i>tiLi.
Suaini Jules-Mathieu , de Sarlene.
Dcjanti Antoine, de Eccica et Suarella.
Guelfucci Antoine-François, de Morsîgli.i.
Canale François-Marie, de Corte.
Colonna-Bozj Jean-Baptiste, d'Ajaccio.
A (tria ni Vincent, deCuUe.
iirasii Xavier 'le Cervione.
Citadetla François, de Via,
Degiovanni Chartes-Joseph , capitaine en re-

traite, de LJasiia.
Lurî Louis> capitaine en retraite, Je Uastîa,
Lazijrouî Jeaii--\ugu»iin, tanneur, de Bastîa,
Grimaldî Anloitte-Lo'iis, ùc Calacuccia
Costa Jean-Augustin de l'Lte-Rousse.

Supplémentaires.
Figarelli Dominique-M«rte, de Bastia.
Camoin Vence, avocat, de Bastia.
Orsa:elli Paul-Mjrtin} ito l>aatia.
Tellîer François, de Bastia.

Nouvelles Diverses.
Iftusa;; — fiirh.'in -in octobre. — Aujour

d'hui, M. M'Donogh, avocat, s'est présenté au bu-
reau de police pour porter une accusation de |
prestation de faux sermetii ît de corruption con-
de F. Boud Hughes, principal dénonciateur de
M. O Cnnnell et de ses co-arcme* ; M. M'Donogh a
in\*ïc les magistrats à vouloir bien recevoir trei-
ze dépositions pour établir le fait et Uncer un
mandat d'arrêt contre Boud Hughes, afin de le
forcer à fournir caution. H donne lecture de di-
vers certificat*, desquels il résulte que Boud Hu-
ghes a affirmé un tait faux en disant que M. tia-
rette avait paru le 9 octobre dans la reunion du
théâtre royal et y avait pris I» parole. M. Bareite
ti'y était pas. M. Boud Hughes affirme aussi que
M. Bareite était présent au dîner donné dar.s la
Rotonde ce même jour. Or, cette assertion est
encore fausse.

Les magistrats ont renvoyé l'examen de l'affai-
re à demain. Hughes ŝ ra assigné, et le sollici-
teur de IH txttuonné sera informe du prorcs.

. { Marning-Chromcla. )
I Corporation dé Dublin. — Li corporation s'est
• réunis dans Cily-Asseinbly-Hcusae, pnui i'occu-
j par de la motion de l'alderinan O'Cnnrtell, sou-
1 mettre a l'examen du conseil ! insulte faite «u
lord-maire ainsi qu'à U corporation, le danger
résultant, pour les citoyens en mas»**, de la pro-
clamation qui a cté publiée et le manque d'égards
dont on s'est rendu coupable envers le tord-mai-
re en paraissant révoquer en doute su M pouvoir
et sa volonté bien arrêtée de maintenir la tran-
tranquillité & Dublin.

L'assemblée va anx voix ; 38 membres vote ut
pour la motion de l'alderrnan O'Connel, et 9 con-
tre. Majorité pour la motion, 39. ^Standard}.

iTii.iK. — On écrit de la frontière d'Italie , 18
octobre :

• L'envoi k \a frontière de* Eut* romains d'un
corps d'armée autrichien s donné naiisanct a un
bruit suivant lequel ces troupes devaient entrer

dans les légations dans le en* où de nouveaux de*
sordres viendraient à y éclater. On a dit aussi
qu'une Hotte française allait arriver, et que l'uni*
versUiï de Botogus serait ferrage, D.ius ces cir-
constances , un parle ds la retraite du cardinal
Bernent, qui est détesté dans les légations. Ca
cardinal avait Hiiléré autant qu'il *va.ît dépendu
du i"i d'opérer les réformes que la nécessite avait
imposé an Saint-Siùg** en I8J5I , et les avait opé-
rée* très impartaiieiiièu:, Lî n aa:s! e.Aî uo**né
lassurance aux puissances étrangère: qu'elles ne
laissaient rt̂ n à désirer.

• A Mode ne il règne un grand mécontente-
ment. Le gouvernement autrichien a donné au
duc régnant le conseil d'être à l'avenir moins ri-
gide.

• On parle d un nouvel emprunt d'un million
de scudi sous la garantie de l'Autriche.

• Les derniers, troubles qui ont éclaté dan» les
légations ont mis dans tout leur jour les vices du
gouvernement ecclésiastique. Les iég.iu, luu»
U0111 mes âgés , sans fui ce et sans confiance , a-
vaient perdu la lôte et songé uniquement à leur
propre sscurité. Néanmoins une sécularisation
n'aura point lieu. • ( Gazette de Cologne. )

ESPAGSE. —On lit dans le Journal de Toulouse
du 22 ; • Perpignan, ai octobre.

• Le courrier de Giroue , arrivé hier au soir, a
apporté la nouvelle d'une suspension d'hostilités
entre Prini et Ametler; une trêve de quelques
jours a été conclue, et uu aide-de camp est parti
en toute hite pour le quartier général de Sam à
Gracia pour faire reconnaître 1 amnistie. Pareil
message a élé expédié au gouvernement d* F<-
gutèt-es, et aussitôt après un courrier extraordi-
naire a pris la route de Madrid. Le départ mys-
térieux et suivit de plusieurs personnages espa-
gnol» , embarqués cette semaine a Port-Vendre*
sur in f'iîle u'c ïïudiid, qui les attendait, se ratta-
cherait-il â ce mouvement inattendu?

- Nou» tisons dans le Navatro , jaurna.1 de
Paropelune, du 16 :

• Une colonne qui était sortie de Sara gosse et
s't'uit dirigée vers U Navarre dans le liut de pro-
pager l'insurrection, " " —:~~ '~ ** l V i n l 'r~9~- --- , <»iê surprise le i5 à Viola
par une colonne détachée à leur poursQvm«p*r I*
général Claveria. Cette troupe , compose*, de 5généra. __
officiers et de 106' soldats, a capitulé.

• La colonne înturrecttonn
capitule,
iclle envoyi•ée du co-

té de U contrée dite des Cinco^Viilas , est plus
heureuse et remplit fort bien sa mission. •

BKLGIQUE.—Suivant la G abatte do Cologne, on
recevait, le 16, sur les bord* du Main, des lettres
de Bruxelles confirmant la nouvel te que les né-
gociations pour te trailé de commerce entre la
Belgique et la France étaient renonces. Le cabi-
net français avait adressé des notes diplomatiques
à celui de Bruxelles, pour lui rappeler qu'on ne
voyait pas a Paris avec indifTireuCt que la Belgi-
que prit avec l'Allemagne des engagement* qui
pourraient compromettre les tuiéràu politiques
et commerciaux de la France.

En Belgique , on f̂ it de* avances an Zolleve-
ns le bnldeiciter la jalousieiein, seulement —

de U Frauceetdela déterminer à de: concessions.
— On écrit d'Alexandrie t 6 octobre , au •$•*->

maphore,
• Une nouvelle (Je la plus haute importance

lient d« nous arriver du Cair* . On écrit qu'Ah-
menpacha , gouverneur du Sènaor, qui, a plu-
sieurs reprises, a été invité par le vice-roi a s«
rendre au Caire pour prendre avec lui quelques

vient de s* déclarer indépendant. îl a écrit à S.
A. qui!
moyen oai

enrenUi avec le sultan , tt que,
ni aoo nuit* taUrisde tribut, il ekt auto-

rise * administrer cette province pour son pro-
pre compte.
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— M. PABI»ST, secrétaire perpétue) de l'.icadé-
mie royale de médecine , cl membre du conseil
supérieur i\v suïîïé du royaume, en rendant coii.p-
te des bons résultats qu'il a obtenus de l'emploi
de la Pâte pectorale balsamique de RKGSAVLD
A fa*, pharmacien, rue Cautnarlin 43. terminait
ainsi »a déclaration : « C'est sans doute au choix-
des substances qui la composent, et surtout au mo-
'**pa*tir*t'hrçut M. FSÈEÏ emp?-*!?poar/z con-
fectionner , que doit être attribuée sa supériorité
manifeste sur tes antres pectoraux connus jusqu'il
ce jour. » Un dépôt de cette précieuse pâle esl
établi dans toutes les villes.

—Les grands médecins dePnris parmi lesquels
on remorque MM. Fooquier, Jadelot, Alibert,
Barou, Andral, iMoreau, recommandent aux per-
sonnes tntbles ou atteintes de maux d'estomac,
l'us«ige du R.CAHODT des ABAJW, aliment déli
cieux et de la plus facile digestion, cet anatçpti
que est doue de propriêtez-nuîritives et toniques
très convenables aux enfants et aux personnes at-
teintes d'affections de poitrine. (Dépôt chez M.
GIMALT, à Biatia. )

FERMAGE DE* BIENS ET OBOITS co.MMtisi.DX.

Commune de Saint-Florent.
mblic est prévenu que le 18 novembre 1843,
:. il sera procédé par vote d'enchères publi»
dans la salle de la mairie de la ville de Si-

FUrVnt aux adjudications, pendant trois années
«pjjsecutives ; i° Des biens ruraux appartenant à
feiltie commune, et sur une mise à prix de 600 fr.
par aji , à dater du irr janvier 184 - j , jusqu'au
Si décembre 1846; a° De* droits à percevoir pour
Je p;«;2«e *MT 'es bacs établis, sur !c« r;vîÈî •*» de
Foce et de Fucicchia, sur une mise à prix de 15o
fr. par an » dater du Ier janvier >&{•>, BU Zi dc-
cembre 1846.

Ta* Ijfàea .seront reçues et l'adjudication sera
noe de M. le maire deSt-Florent, de

nti'nibie du conseil municipal et
: ladite commune.

poudrent prendre connaissance du
jrgua pourtotit^adresier, soîlau se-
t ««us-préfecture de Batlia, soit k ta

<Te St-Floreni.
Fait à Buitii, le 3o octobre iH,j3.

Le SnUi-Prr/vt de fiastsa,
Signé : MOKATI.

L'Eut agissant dans te cas d'expropriation potn
cause d utilité publique, représenté pur M. le pro
curcur du roi.

Contre Massoui Dominique, propriétaire, Suz-
tcareUi Aune, veuve et Lîuiarola Duiniuique-Ma
rie, ex-avoué, demeurant à Baslia.

Vu l'ordonnance royale en date du dix-sept
août dernier , qui déclare qu'il y a utilité publi-
que dsr.s l'acquisition à faire pour te service mi-
litairededeux parcelles de terrein désignées sur
le plan annexe aux pidees, sous les lettres G, H,
la première appartenant au sieur Limaroia, et l'au-
tre aux dames Massonî et SuzaareHi.

Vu les articles i l t , a et 14 de la loi du 3 mai
aussi dernier.

Vu le réquisitoire du ministère public.
Attendu que toutes les fyrïîîî'i'és exigées par

la loi en pareille matière ont été remplies.
Par ces motifs, le tribunal ordonne que la par-

celle du terrein située a la citadelle de cette viiie
le Uastîa, désignée sur le plan avec b lettre G,

appartenant au sieur Dominîque-Mnrie Limarola,
ainsi que l'autre parcelle nmrquée sur le même
planavsr la lettre H, appartenant aux dames Mas-
soni et veuve Suzzarelli , seront expropriées aux
fins de ladite ordonnance et pour cause d'utilité
publique. Commet M. Milan ta pour remplir les
fonction:, attribuées par le titre 4 , chapitre 1 de
la lui précitée au directeur du jmy, chargé de fi-
xer l'indemutit: duc aux propriétaires. Désigne
M. Graziani, au*st juge suppléant, pour rempla-
cer au besoin, M. Âlilanta.

Signes; BEVEDETTI. — SKATELLI, greffier.
Eu registre à Itastiu, le onze octobre 134 » > f* 106

V° C* !». Droit de trois francs trente centimes
pour décime en débet.

Sirné : CASANOVA

CODE
ï)E LA SAISIE IMMOBILIÈRE,

VA* GfUUVEAU AOOLPHK.
2 vol. in-8", i84a. Prix 18 fr.

EAU CHIMIQUE

Commune d* Borgo.

Le public est prévenu que le 18 novembre
1843, a midi, il sera procédé, par voie d'enrhè*
rrs publiques dans la salle de la sous-préfecture
de Baslia , à (adjudication, pendu ni trois années
Consécutives , qui commenceront le t*r janvier
J844I e t finiront le 3i décembre 1846, des bien»
ruraux appartenant a la commun*; de Borgn, ̂ t
sur la mise à prix de 900 (t. par an.

Les offres seront férues et l'adjudication sera
faite en présence de M.le maire de Borgo, île l'ad-
joint, d'un membre du conseil municipal et du
receveur de ladite commune*.

Ceux qui voudront prendre « .«i(tni**an<re du
cahier de* charges pourront *'adresser , toit au
secrétariat de la sons-préfecture de BavtU, «oit i
ta mairie d« piorgo.

Fait i Basil», 7e 3o octobre 184I-
Lt Sous'prffei dtt Ha* fia,

% m - , M OR ATI

JUGEMF.NT
d? expropriation p^ttr causa if milite pttèftjae.
Audience publique du neuf octobre mil h?:r!

cens quarante-un.
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PASCAL PAOLI,
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2 vol. in-8« — Prix 10 fr.

Pour paraître incessamment :

CAXT1 POPOLI-RI CORS!
Ctm n«l* (1tHMr.itm- u n rn*i«tni <• "irl ritilctt» Art d i v e n i

•«CM licH'l^al i . v • "U il^UIlltllrt (II D«ltl IKUPIU
iUirlCi i;.nsvi t\i «•!..: VlTO <>HI11AU»I

iBtitoinU :

MAIUIICCIA Dl \ I C 0 .
Prix : i fr.

DE M. LOB,
Chimiste distingué d'Allemagne, demeurant

à Paris, paierie Vivientu, 13.

Cette EAU CHIMIQUE , extraite de plantes
salutaires, a la faculté merveilleuse de donner
aux lètes malades et sensibles , toute la vigueur
et santé, en nourrissant fi bien le système capil-
l*ir-, q>j* tO.j« les cheveux RENAISSENT c: S É-
P A 1 £ J ( S S E N T en un ou deux mois, même sur les
lôtes qui en étaient privées depuis plus de vingt
années, ce qui est constaté par une infinité de suc-
cès et de témoignages délivré* par les personnes
les plus respectables (je les communiquerai aux
personnes qui voudront en prendre enonaissao-
ce); mais comme nu sait que le charlatanisme
s'appuie sauvent sur des certificats dus à la com-
plaisance ou arrachés p.tr I* imporlunilé, j'aime
mieux laisser chacun comparer lui-même et ju-
ger, en lui donnant toute la garantie possible.
Ai^iy les personnes qui douteraient de l'efficacité
de mon Eau chimique, peuvent en obtenir gratis,
en convenant a ? avance d'un prix, qu elles paie-
ront si /a remède produit son tijfet.

La chute des cheveux s'arrête à l'instant et il*
ne grisonnent plus. Les envois « font contre rem*
LûùràcaiCiit su matîdsî - s p*»5»e. (Lettre affran-
chie)

Le flacon se vend 5 fr.; à chaque flacon est
j?:nt» une noie explicative pour l'usage à faire de
l'Eau chimique*

LES BAS ELASTIQUES
Sans oeillets ni ln.cets y

«le LE PEHDBIKI. pharmacien à Paris, fnubourg
Montmartre,-8. Pour VARICES, EHooncEMBirr*,
etc ,obtiennent de plu* en plus l'approbation des
médecins et du nombre considérable des person-
nes qui eu funt usage. {Affranchir J,

AVIS AUX CAPITAUSTES.
M. i. A. Scuw*.m*OHii.n. banquier à Francfort

sor>Meint a I honneur de prévenir le publio qu'il
s'occupe de lâchât et de U venta «les '.irre* origi-
naux:

De I» Dri'f .1 AatrirlMibt 161» du 3Oiomi<fl» dr flortM,
[d. rtr Pm*+e 4e 1832 de 12 mtniMi« d'en»,

au taux de la bon-'?. — Les prospectus français,
!« Uhlrr.u IITJ reniboursemenls, etc. et iati% Isi
reiiieignemenl» promptement expeVfîéi. H n'est
pas nécessaire li'affranchir.

MOUVEMENT DU POnT DE HASTIA
Du 2fî octobre au 1" novembre 1843.

ARRIVÉES.
Livourne. bat. a vap. Golu. c. Batlesli, pasug.
LivourrtC. b. a vap. Pnzzodiborgo, c. Dertotxi, p

r*eill*. brick Migliarri-iro, c. Alessaudri, dit.
Livourne. baf. à vap. Télégraphe, c. Lota, pass.
Livourn*;. bat. à vap. Oolo, c. IUttest(« pasugers,
Leriri. bal. À vap. Sebastiani, 1-. Valzi, passagart.
De la tner. brick de transport de l'État, Ména-

gère, c. N. H. enseigne de vniiseau.
Livourne. b-à-*ap. PozzodilKirgo, c. Berioeeî, pt

iJÉl'AftTS.
.ivourne. bateau à vapeur Golo , c. lUltestî.

Livourne. b. à vap. Pozzotliborgr». c. Oerloccî.
Marseille, paquebot Bas lia, c. Santi, lieutenaut

de vaisseau, dépèches.
Livourne. bât. à vapeur Sebastlani, c. Valut, pat.
Livourne. hMeau à vapeur Télégraphe, c. Lota.
Livourne. bât. à vap. Golo, r. Bai tes li.
Liçoarne. 14t. a rap. PoxxodibTJO. C, Bertocci*

U Gérant N. T\RTAHOLI.

BAST'A. —

JEUDI l» NOVEMBKK t84

ON S'ABONNE A BAST|A

A0 BUlKAtl Ut? iOL'RSAl..

• VAJUI

A rOfflce-Correspondanr*» d« t s e V r
ei Comp." Place de la Bourse N* 5 , où
l'on reçoit les annonces pour Y Inauiair
Fronçai*.

i,v Journal jtaraît tous les Jeudis. IHMÊME AWÊK, N- 45.

PH1X D'ABONNEMENT
rOITB LA COKSJt.

Pour un an 16 fr
Pour six mois 8
I'our trois mois 4
Pour le Continent 20
l*our l'Étranger 34

PKIX D'INSERTION.
Diverses 40 cent.
Judiciaires $5

Onsulnivc fxantate,
JOURNAL POLITIQUE , LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL

Feuille d'Annonces Légales.

liastia.
Ta*i«sroRT en CORSE DES assTES DE PAOLI.

lient encore plus spatialement à la patrie qui l'a [ses dépouille» mortelle» dun-tle pay* pour lequel
vu naître et pour laquelle il a combattu. j il i»'est si entièrement sacrifié?q ._.

Le tombeau du citoyen dévoué, du héros qui
a promené sur tant de champs de bataille son cou-

| rage inflexible; dort chaque partie de notre île
' a ete lemoin de sa résistance opiniâtre, de son ap-

Les peuples , comme les individus , ont une
missioti et des devoirs à remplir. L'i'igrititude et
l'oubli ne sauraient è\re plus excusables de la part
de la foule que de relit: d'un simple citoyen et leII est ùe cet idées qu'il suffit d énoncer pour I

admiration et de notre sympathie, nul doute qu
l'appel -sera entendu; l'empressement public jus
lifiera la bjnneopiuiun qu'on s'est furtne'ede noua
en s'ad'estanii nous.

La ville de Coite vient de prendra en ce mo
ment l'iuitiativi* d'une grande et «lii taire répar»
tion : Pauli, v\t un en* IKMIII* heti à tout \c en
fiinude la Corse; plus qu'uucun autre il est •!•
gr.ed'exviler noire amour; raoli'jui «jlalle tn»»u
r;r suf U terre étrangère ahir* ffrf'il di>sespér4i
d assurer a son péj* c«'ie indépendance, sans la
quelle il ne »aur.iit Hrts tin prospérité véritable

peut à tout jtmjit dtre éloigné de noire
pay«. LVrrrtUr «l'un m'iment ne peut prescrire
"-•ntre une exWieiKV «utièrv iléi*aué«

% ilépouîll<>« •»«»«% nppsrtîennent ; la pensée de
les revendiquer, de leur accorder une sépulture
qui rende «a mémoire plm présente au milieu

,, et d'élever au dt-fVn«**tir de l'île un mo-
nument si noblement gagné, dm< être L r
de tous les vrais (ils de M Corse.Sjn* doute mxre
jadmiration pour **r*. t*
une exWtence tout entier.' ennucrée au bien
du pays, n'a ni vieilli ni diminué : lotit le monde
\* présent au cœur ses ariumt, son courage, sou
intelligence profonde des betuint de notie île;
|k>ut le monde romprend et « hérii le grand hom-
me qui, |»mr un mimfrit, fil •!•• la (lurse un pay*
|pr*nd par son amour pour Injustice, redouiabte

tes ennemi* par son infjtigable ardeur a reali-
ter SJ liberté *i long-te-np^ opprimée j maii te«

de Paoli sont oubliée* sur une terre
ttrangfreei unt qu'elles manqueront à l*(.orse,it
Manquera qtielipir choirait tnilte ^ue nous pro-

«*ont ton» p-ïur «on impérissable souvenir. Sî
vrand citoyen, qui s-tngea avant t'Mita «ou pays,

[Ui «e ka«rrifîa pour lui. «nitHriieut an nxtftde en-
(ft — incMaanle r^t-vncjtînn à accomplir, e»*ù-
qae cortte *e» •ievoin de citoyen, —il app*r-

lerit i les pratiquer.
Certes, la Corse compte un gr^nd nombre ne

ces noble» enfants qui se sont montrés toujours
fidèles a l'appel de la patrie ; mais Paoli, qui nous
touche si près, dunt une géntraiion nous sépa-
rea peine; qui, mort, VUUIJÎI encore assurera
notre île \f bienf.iil d'un enseignement élevé, eu
dotant richement deux établissements d'instruc-
tion; maïs Pnoli, le dernier de ces intrépides ha-
lailtfurs de rind^pendance nati maie et qui far-
ine *î admirablement IJ série non interrompue de
no* défenseurs, Paoli, ne peut à jamais rester
loin de nous: se<dépouilles raortellei.doivet)tve-
• ir 4abriter et te reposer à l'ombre du berceau
qui l'a vu naître.

Corte, dont l'exigence rappelle de si grandi
loiivenirs pour mur* pars, Cort», patrie du Wa-
hîngton de la Corse, sadreste a tous le* enfants
le la Cnrse et leur denunde de ' is'»»socier a
re qu'elles projeté d'accomplir pour rappeler de
exil les reste* de Paoli. Comment cet upprl ne
rait-il pa*entendu de tous les coins de I île?
Insister plus long lemp* sur la contenance et

opportundé d'une tembUhle action , ce ternit
•innover que nntis noua 4drf«<ion« a di>s lerteun
difTéreriisauxgloirende notre p*ys. Non, il n'est

i.i* possible que le projet de la ville de Corte
e soit pas accueilli avec empressement pur tout
•* amis et par tou» le* enfuit* de U Corse. Si
»rte a pris le .lovant , et cVuit son devoir et
plus beau qu'etlr eut à remplir, le reste de U

ors* se montrera jaloux Je la suivre dans In vnie
d'elle * ouverte et le contourir à une œuvre
lâtionate, qui s'adresse j tous et qui a besoin du
incours de tous» pour revêtir te caractère d u -
inimité qui doit en faire le principal mérite.,
toli a combattu pour imisindistinctement ; pour |

» » P^digué sa v ie , « s force,, .un inte!!,
l Q *

te dans tous les cteur», il est vrai, qui n'anraii point
obtenu un tombeau, un monumentiiui rappelas*
*eni à tous qu'un bientaileur d*? plu» du paya,
qu'un arJeut protecteur de son indépendance
avait passe sur celte terre pour l'anoblir et lu
rendre illustre?

, dans ane de ses admirables oraisons
lonêbres, nous représente la tombe du Grand
Coude etiluiit'Ct' des vieux soldat * de la France,
qui, en contemplant cette grande timbre , sen-
tent renaître et grandir leur courage vt dont le
marbre froid rend à leur glaive frémissant ton
tranchant redoutable. C'est qu'en effet nous a-
onft besoin de «ignés matériels po'ir entretenir

en nous Je sentiment de toute» le* vertus ei que
la vue d'une statue qui s'élève sur le* dépouilles
d'un grand citoyen est un enseignement irrésis-
tible i|ui noutrxcile, non* passionne et perpétue
dans le» cœur» desgétiérationshumaines le cuite
d h i d L hé idu hr. Le héros e*i a uni comme
vivant an milieu de nous; la pratique du bien,
du dévouement devient pf la plus facile , grice.4
à cet enseignement perpétuel qui s'eléte au mi>
lieu des places de nos cite*; la reconnaUtunce
publi |tie fait ainsi non sealcmenl revivre Vhom-
'«*par excellence, mai» elle taii revivre *£i vertus
ei son patriotisme.

Que les dépiiiiilles de Paoli reviennent donc i
Corte ; re sera pour l» (*«»r*e ut\ de ses jours les
plus solennels et les plus augustes; qui- s* > Ut tue
s'élève au milieu de cette ville dont <]ii«lqttes
musons portent encore le» nobles rir.itnce» des

d ' d d C i
p

ouerresde
des , si

ndépendance. Ces montagnes si ru-
<jm tT.t;:urenl la cité il un coté ;

Pg
f n c e < §on .•rïl

J
eo1 F«'

iSg , | de faire rentrer

j j
celte «illeelte-ioéineoù tant de »nuv*uir* pairio-

iifs parlent si hiut, mut cela c'est un atftiiir*-
rmlrr, un sublime piédestal pour renfermer

*»< «i précieux restes, pour voir s élever la «unie
de Paoli. Sou berceau ejt i quelque pas, que >a
tombe s'en rapproche e) i*exi*tot»c( dr Paoli sera
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ainsi refaite et complétée ; U Corse elle-même seu-
lirasecorolder un -vide dans son culte pour lapas-
se, dan s sa rec©iM»ais*tnu'««. pour V h oui mu qui a Uni
fait pour elle et avait si bien compris »e* besoins,
(jaerrier et législateur, a ce double titre Paoli e*t
vivant dans nos cœurs. Comment nese-rions-noi
pa> 6ersde le revoir revenir dans ce pay-t puurq
il avait rêvé de si belles destinées , alors que si
utiioti avec te eotiîioen^ en le confondant avec la
cU&t.nées de la France , lui a a*iuté el l'illusUo-
lion du pusse et les bienfaits du présent, lui d
nant ainsi et la gloire, qu'un de nus en failli, à nous
aussi, a si prodigieusement accrue et l'indépen-
dance, souice el condition première de tout vru
bonheur et de toute vraie liberté! Le moment
est arrivé aujourd'hui pour que Paoli rrtrou
son ancienne patrie et qu'il la retrouve di^ne de
lut, digne de i avenir qu ii avait voulu au apurer.

Nous publions aujourd'hui, a»-c IHI grand em-
pressement, la première liste des souscriptions
recueillies dans l'arrondissement de Corte. Cet
exemple sera suivi par toutes les commune* de
la Corse, et ce sera avec grand bonheur que nous
publierons toutes les autres souscriptions qui
nous seront adressées.

Souscription pour la translation des cendres de
lillustre PASCAL PAULI at pour élever un monu-
ment à sa mémoire, dans la villa de Corte.

(Premiè re l iste.)
Mariant, sous-preiet
ttoelfticcJ F. L. avocat
Nasira, président
Ktobilhol, inspecteur
Massent, joie

100 (ïitcobbi Jowph-Marie
B0: Amont Mathieu
SOOrimaHi <ng<ira Charlrs
30 (irtmiildi VmmilHh
20 Roui Paul-Marie

François, procureur Ifetrini Rumulo*
du roi d*> lialvi lUjlïr.maldi. n-jugr d« paU

Àmïhf, dirwtpur de l'Êro- [fimispllf, desserrant
0»!Bf nrdeui J. M. M-HCRVIT.
20Ulbcrlin(Oauiaië
S Saiiti, cure ifOmet^a :

<O;Guellucei Pascal, desserv.

V mu. n Ujno
Mid. Sbruml
Mail. Ooutlir
MM. L muta»
l'.itriiri M. Joséphine
Guriru... ttUc\it
VHmiuict Caroline
Ciftri AlUomtXU!
Lepidi 1
Sisi"t> lly
Arrigbi .
l i t h M

ll)(

.1 M:mm..i J«Q-FraovuiB
KM,; .Mn.n B.
lÛiCulunua t. L.
lOjC.huinnJ.N.

3j Bernard Vkio»
Si Panent it CbariesT.
SlPientggi Joan-Raplisla
SiOrdioni Jean Pierre

(O'Cassnovn François
JuWKain llutn Inique

23!iUarUn. Fraaçois

10 boursi*s, devant nécessairement être enlevées aux
3 collèges royaux du continent, n« pourraient être
s d llè l l b l

H

g y p
accordées au collège royal île ba*tta( que lorsque
des vacance* dans ces bourses auront lieu.

Ou le voit donc, ce travail, «ubordnn-né à dei
conditions rig4iureu«es, dont le ministre ne *au-
mit sVhiigner, peutêtte long encore : ajourner,
d l' d b T U d
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dans

Gaffori F. L.
Adrfsni pareil fils
ajoutera, chef ds bataillun
r-onewiu\\ F. avoué
Palinn, fabien

Ra^peri À.

PoicRi Pierre-Jean
Sinielli 1. A.

Luriani P. R.
Casanova Pascal
Cmuani François
" aeesrhi Pierre

nre^hini Benoit
Campana A. Philippe

e, prftre
Caslelli, cor*
Cansnova Cirép
Sanu-lli. greffie
OnttuTi Bnrthélrruy
Tannacci Charles
BenediHti Pritiic.tfc
Autrirb, rrceTcur
BiMiodrtti Juvpb
De lacrait Larien
<*rûnaldi AntiMti Louis
Arri(ihi Antoine-Baptiste
Mur m ni Hyar.uihe
ArrtRhi AiHcunr
PiQialâMi Lurien
Àrrigbi Picrn -Marie
ttilttiJusepti-Marie
Leandri, abbé
Albertmi Ignare, prftre
Arrinni Vlrjtu-Marla
Carlotti Racola-
Pa'tti Altuodn-, dire< (car

d t l d H

, f g . e
11! Ballesli, d

•OfïiRirrrî.mréaA
20 Si mon etl i ficaire
30 ArrfRhf, institute
W S b

20 rn
20 Pie

fia Antuim'-Bflptiste 3
•i J.»si-|ih

A u t o e P e n f
Pnltcant Joseph
Daathter
Flerajy;!. greffier
«iuccvbt» ÊtirniM
Orfe* Antoine
Rwwi Jean-Paul
Câdtrlii d'Orne**!
ûiacttbbi Dominique
Etonne JMn-t.harle*
GrtmaNt
Pacrini Anl«iiiM-L«-,Q)i9
Cbiesa, «Qbsiitut
Tlneentelli Jacques
Corwgffiani flomioKia
forcioli AJIIW M-Vinr
Esmicct Looi*

30 Sabuwi n<nninir|tie
» Goity André
S Slaletli A. F r a n c s

W|MiKnorrip. M.
151 Colomb» ni A. r ena rd

40 PirraHIti Biancuni, curé
S Raib*tdi m-stiliitpnr

J'tl

10 Corlrggiani Anlotoc
5 Mandante Laarent
8 PaeeiiwMi Pascal

10 Gras*. Philippe

aptlnlnr

SOiCosta. Kimaire
n Sufenl Louis
S OMIO Ambrotm

rhi Paul
, ._. , . L, ss enrt à Vévar»
MoreUf, tafttitakiir

Bernardini, cor*a Ser ran» slVarchotii 1. P.
Piern Émiht-, vicaire " - ' - • -
Aantflli. mitlritr
M a r a r i e . mi
Mariani, catf à M&izaU
rtr('.ti», |agp de Pau
Chtni )i>srpli
ft*Wmri JvHNBaptiiUe
Paou fr^rr*, de GssUarto
Sfsro Jowph
(MTort Anmtoc
V i kitré

D

VFiliDpmi l_.
VPntf.laplUIRe
SiOrbecrhi

1Û,Ru&s. J.-.seph-Harie
fO Ant>ii Anliinf-Nohil*
3ir.nhnHII.in8f dopait
8 BiWucci B»(*(r**fl
S Brrnardi, Instituteur

!tô Battini, inMllotenr

Jfl,P*laixi Antoine
S'Vi

Pain-uni François-Louis
Rrusibt Dominique

Jehernoir Julien
*..»«• Michel

Sala Jean
Caita Miidame

•ni Jr*n-Marie
CaMbianca J. B.

rini Jean
imbrftsi Jeao-Bernard

tbinncitfrerewur

Poil, directeur des poste»
CastelM pMhoa
Alonuo bMciiiii*
R<««f, cnpitnmi»

»)>itmjm Mathieu
aUjOinrdiin Pierre
NO Saniisgçi François

f
A" "ifiABOva (i- &

ilane ttl
riii» J. B.
irodlTsossaJet

lOlBpVemggt Lucie veov«
SÎPuî'cani t». P.
3jB»rtoli D'iminîque F.

10|Spinel1i Noël
lOlCus-moTs Antoine

3 Mariotil Jran-Ttaomas
3'Cadier Jnsnph
3:BildDceiP. F.
»|Vmri(nierM Antoinc-P.
S Blftiir AiUoinc-Uartlu
3 Vivicursi Simon
1 Figoni Joactiim
1 Sittlelli Nioias

g , p j
'attente dune buurse, Te pUcenreiil

S enfants au collège royal de Bustin, re* serait »'«!•
* p;)3cr à utwndie long temps peut-être et perdre

u in si le bienfait de iVtubliswiiieiit du collège
royal pour la Corse. Il vaut.mieux envisager les
choses sous leur v«r>labt« point de- vue, i|u'e,»tre-
i«iir des illuaimis *
rieu«lr«it confirme
on ne «nurait enimnfiicer trop lot, et si I internat
du collège royal offre aux familles, contint* ccbesl
Hiuuijiialj'i:, Jci àViiitiiges tii:V!!es apnrèrient, i!
serait sage pour «Iles, dans l'intérêt de leuri en-
fants, d'en proOter le plus prumptement possible.

iiu d«* espé**^nces que rien ne
:r. En fjit d'éducatmn surtout

3 M.irrhmiil
aOrdl-iniJ. B.
3 BiaRtEinl litnace
3r,ufforiF.\ï.
3GeronlmiJ.M.
H Kiconl T<m«Mtnt

5 Masse i François

1 CaMiiova Toussaint
10 Casanova Grégoire
90 Miimac^i Sihestre

5 KwintMiniirhl Alnandre

9 Altfiyindn Xavier
lé 3 GrimaldiU.
ildi AuKUitin B

TOTAL 340 Souscripteurs fr. 2,367 80 e,

Si nous sommes bien informé, plusieurs famî!
les de l'intérieur de l'île attendent, avant de pla-
cer leurs enfants iiiternesau Collège royal de Ba-
stiti, que le travail des bourses royales soit termi-
né, et pensent que le nombre en sera considérable.
Ces dispositions, en faisant ajourner une résolu-
tion prise déjà de demander a l'internat toute* les
garanties d'une bonne éducation et dUne solide
instruction, pourraient être fâcheuses pour les fa-
milles, puisqu'elles les porteraient à retarder,dans
l'espérance de voir couronner d'un piumpi suc-
cès les démarches faites, l'exécution d'un projet
tout à l'avantage de leurs enfants. Nous crayons
donc qu'il sera bon de Gxer à cet égard toutes les
incertitudes, en rappelant en peu de mots les prin-
cipes qui président à la distribution des bourses
dans les collèges royaux.

D'abord ces bourses sont'imitées et leur nom-
bre est fixé pour tous les collèges royaux. La créa
tiort d'un nouveau collège royal n'en accroît DA*

artitîod de «e chiffre qui reste Irmeriie ; U répar
^ourses change seule, et 1 on comprend que

n'est qu'A fur el mesure de l'extinction d»- ces
bourses que cette répartition nouvelle peut Éir?
faife en faveur de» collèges royaux nouvellement
cré«'s. Enouire, pour aisurerà chaque collège ui.
nombre à peu prêt égal de boursiers ou celui qui
eoncnrJe a*ec se* besoin* , ces bourses , j:
chaqi

BS4UX ABTS. — On sait que le docteur Sisco de
patriotique mémoire , affecta par testament une
rente perpétuelle de a,4oo fr. destinée à l'entre-
tien de deux élèves à I école des ùeaux-arts de
Itome. On sait aussi que le conseil municipal dé-
signa MM. Pellegrini el Tîale comme les sujets
les plus dignes du recueillir le legs du docteur
Sisco. Nous sommes heureux de pouvoir ajouter
aujourd'hui, que ces deux jeunes élève» ont plei-
nement justifié le choix du conseil municipal et
répondu à l'attente de leurs compatriote*.

M. Pellegrini a en effet obtenn le i r r prix de
dessein ( i**9 classe ). M. Viale de son «'olé a ob-
tenu !e a" prix d"?*r**hittH;nir- et le droit » un de«
trois prix en inaiheroaurjues trascentiatitej, qu'il
doivent ^tre tirés au sort.

La distribution solttnnelte des prix de l'acadé-
mie de St-Luc aura lieu très prochainement «m
Capitole en présence d« toutes les noubilîté* ir-
listiques : «es prix consisteront en une médaille

argent sur laquelle sera gravé le uoni de cha-
que lauréat qui l'aura mérite; c'est avec une joie
bien vive que nous enregistrons le succès obunu
par MM. Pellegrini et Viale,

juchereau de Sl-Deni», St^ûnini, Conseillers.
— D'Aigtiy, iflr Avouai général.

Ck*v$é>re dès mis et en accusation.
M*i. Ca^ale, Pré^idrni; fijlt*jzïini, M.irrilese,

Oloon.i U l»iria , Amlreau-Morsl , Conseillert,
iiutiit. Conseiller-Auditeur. — Le vie, Substitut.

Chambre Coireetùmnclle,
StM. Bertora , Pré>ident; Arena , Jourdati ,

Cornisset-Lamotle, Bindelli, M;miei, Poli, Con-
seillers. — Sigamij, Avocat-Gcnérat.

Chambre Civil».
Les Lundis, Mardis et Mercredi,

Chambre des mises on Jccusadon.
Les Samedis.

Chambre Corrêrtinnneth.
Affairas civiles.— Les Jeudis.
Affaires Correctionnelles, — Les Vendredis.

lîn des batfQiix à vapeur de la Compagnie Va-
léry partira pour Ajacrîo touchant à l'Ile-ROU*WJ
et Calvi le ly courant à^heureidn maiîit et arri-
vera à AjiK'Cio tlstm IJ nuit; le 18 it parfirn immé-
diatement pour Propriano d où il sera de retour
le soir même. I! repartira pour Bsslia le soir du
18 touchant à C^Ui et l'Ha-Rousse U igau matin.

Sur l'invitation <jut nous est faite par la eham
>re de commerce de Bastia t nous insérons lavis

éi.iblissemeitt
nombreuses .

deviennent de muin<
proportion que les nou<

veaux collèges royaux se multipliant. Ainsi nous
croyons savoir que M. le miuUtrede l'instrurtion,
publique, obligé décéder à ce* considérations
impérieuses, qui lui sont imposées par la loi du
budjet, n'aurait fixé qu'à vingt-cinq élève* bour-
siers royaux le nombre des nominations tt faire
•u collège de Rattia , et encore ces vingt-cinq

Société de Géographie. P I I I X P O N D S p * a S . A . R

LE ooe D'OKLSAHS. (Médaille d'or de U valeur de
a,ooo fr. ).

S. A. R. le duc d'On^ÉA** a offert un prix de
Deu.T mille francs au Navigateur ou au Voyageur
'ont les travaux géographiques auront procuré à
i France nu à tes Colonies, avant le Ie r avril
846, la découverte la plus utile k l'agriculture,
l'indottrie ou a l'humanité. S. A.R. ayant bien
nuit* charger la Société de Géographie de décer-

ner ce prix, I» Société s'atucher-» de préférence
aux vovaof. -iccouip.igné« d itînérjires exacts ou

observHiions géographiques.
Les Mvinoires ctintenant IVxpoM des décou-

*rte» doivent î tre rnvnyé* francs de port% ti ton*
0 couvert <ir, M. le Pré?id<*m de ta Société, à Pa-

ris, rnc de (Université, a3.

TABLEAU
«. CODil ftOT&LE D» ftAATl* ,

année judiciaire i84-̂ ->2S4>

MM
Chambre Civile,

leCteColonn.i d lstrta, Premier Préiidenl;
Arrighi, PntM i , Viale,

IVouvelles Diverses.
— Le» uiinis'res n'ont pis encore décidé I*

question de «avoir si (es chambres sero.a ron-
ètftt )• «^ décembre, ou le 9 janvier. U y a

lieu rie penser cepetidattL que te» ftcrupuic» vmt-
stitutîoitnels , qui se sont prononcé* pour la pre-
mier r de ce* époques, prévaudruntsur le* autres
«Boitsidéralions.

— M. le ministre des travaux publiera, dit-on,
l'intention de pmpntnr aine t-hainbres de lji*i*ef
à ÎJ clia.^rt de l Eut larticveuieut du chemin de
fer du Nord el *ot( t:\ploiiatioa.

AI.CKBIZ. — On voit arriver à Ton Ion de nom-
breuses familles uUacirone», »oi*st,, etc. , q«t
^'embarquent surce*Mfeiuent et vont augutent*r
lu population de notiv culitittc d'At<ique. Autre
fois, on voyait partir pour *"e pjyt dt*s ouvriers
terrassiers et autres, qui »Vi.pjtri»ïeiii dan* l'es-
poir daiuéiiorer leur position p^r un travail lu*
crvïf; mats te» éiuigrju* cuieut coniidérésà tort
comme de véniabl»* colonn Ce» L<UII>IM, ceux qui
doivent s atlaWier au »ol, partent tnai ult nant, et il
j a lieu dVspérar que le» cont»-V* qui .ivoi»ifteni
Alger seront bientôt en pleio* culture. Dénie
p.iy« a chjngê da*pe*t sur toute lt ligne qui »é-
lend d Alger i Blid-ih. De leur côté, les religieux
lrapt«tes ont pris p*t»«*4sma do U partie de la
plaine de Stuoueli q>itf le gouvernement leur a
ooH<"éilp?B, et le* premiers travaux i|'in*iallui-m
sont déjà fort avancét, grac« aux secours que l'au-
torité coloniale M mi» » la ditpTiMôttn de l>i rorti-
pagnie. Enfin, la mlon.e ilAin-Fonka fait de
tensiblei progrès. De* lettres aitrrssé«s par les
col ont de cet établi tiement i des personnes hono-
rables diî Toulon ï'stiMrdent toutei à dir>* que la
situation it<t U petite colonie t*l on ne peu plus
satùfaiftAiit*.

GaAtufl-BaEfiUVï. — Un a rttjt» 4 Lnudrei b
nouvelle dt» IVrltanjje de-t ratiB-atinn* du traité
eutrp l'AttgUierre et lt Chine, a Ronj» Kong.

DVH prtur*iuil«*% aonl tîtr.gét** rnr.lf e M Hm»liMf
témoin da ^otivernetfieni dîm* le prociî* (itutre
lr* ri-p*al*r«, pjr M. B^fretl, éi!ttenr d»i Pifot* ,
dénommé ibni ta dé(io^iti*m de M fl<i<jhr».

l̂ i motion de M. O O»mtell, 1 eUtiv»- an privi-
lège du lord-maire de Dublin , consiitofrt à faire

seul des proclamation* dan» 1 intérêt de 1 ordre,
a été adi^ptée 4 une forte majorité.

Lo Tt'fti stf déclt.'e «morne à démentir le bruit
qui prt-tait au miuisttlre anglais rinttjiiùou dVtt-
çtgerau service de l'Atigtvterre des troupe» <lu
H-inovre.

r*KA*DB-IlRBT4cxis. —Le a3 octobre, l'atmeia-
tioii du repeal a tenu &n séance licfbdoui.idane à
Dublin d.in& \e iHiiiveau bâtinieiit appelé Conci-
liaiionflui]. M O'iïonneU » déclaré avoir ru-
poussé dernièrement une ouvaiture de* whiga
ijni lui promettaient leur appui n condition qu il
ne demanderait qu'un park-ment lêdér.il. Le (té-
sir de ta conciliation ne le portera j.nn;»is à Iran-
si^et =tir la question du rappel; il ptnUtc à vott-
liur t'ahro^atioo intégrale de l'acte d'union, el
renouvelle sa promesse d'inaugurer «vaut six
mois le parlement national, à condition que le
peupï? irl:i'»da!« ne fjurnirj an g*«uvern»*mi*nt
aucun prétexte d'user de violence. En terminant,
l orateur a protesm Si'drnnrilettieni qu'il ne vou-
drait pas du repval s'il derait en résulter U su-
prématie catholique.

L'association s'est réunie le lendemain pour
adopter un projet d'adresse 4 la rein*, afin <|i. elle
renvoie le ministère; la lecture du projet d'adres-
se sera faite dans la prochaîne réunion. Lorsque
l'effervescence sera calmée, on furnti-rn des race-
tings dans toutes les paroisses d'IrJsnde pour y
faire j'h>|i**r celte pémiirt. 0 T-onnall 1 affirtué
qu'il Aiàit Idr «îubtettir Ainsi cirtq mîiLions d« si-
gnatures.

D après toutes les formes judiciaire» qui de'
vrunt être suivie», il paraît impossible que le pro
cè«dO*Uonn.>ll commence avant le I I janvier, et
tuante l'opinion se répand que toute cette affaire
a-ji.a~r.4it bien être- abandonnée.

EiPAUJE. — Madrid i-uu pirlaitemcnt tran-
quille lu 22. La rérificsii-m <ie* pouvoirs conti-
nuai) H la chmnbri* d«^ député*. On attendait M.
OIi>znj;a pour te 16, On atture qu'il sera élu pré-
sident du congiès.

A Barrclonné, itM chrncièttîcnl fiant le ifkéme
état Li junte était «ardi'i* ;: Tûe par ï.ïo h' mm es
d* la p&rucla , qui n'<mt pas grande confiance en
ellr% ci qui, probablement, ne l.ii**eront pas aux
lois le soin d en fnrt- |iiMnv. Ponferrada . ville
assez itupiirtanie dr la provinre de Lénn, et • i!>
lieues de cette rnpît.tle, * fait son innuvomem en
faveur de la junte centrale. Le* capitaines-géné-
raux d'Ar*go» et de IJ Vlelle-Caitil!*, demandent
qu il leur soit envoyé de* tn.upct <\f. renfort,

L** insurgé* de l.i province de Léon vieunriii
de remporter un ituocés d«» plm éclatons, lin
bulletin rxtroordinaire , publie dans la ville de
I-éun, porte que le général Seno^uin , comman-
dant va aeù*MtJ du ihïtricts da la Vi^ilïc-Casîilît1,
it été complètement battu par une colonne de
prononcés, qui loi a enlevé une centaine de che-
vaux et fait prisonniers im grand nombre de
ihef*. 'ï'offit-ierç cî de s>«t>l.(U. Un autre parti,
quelajtinte insurrectionnelle d« Léon avait en*
voyi* dans une direction d'ffereote, s'est emparé
du brigadier Manne) Lorente, du Colonel Sigi»-
moml Pujol, et d*t chef de bataillon D. Antonio
Ctaudoral.

— Les nouvelle» de Léon sont tfè* contradic-
toires. A .en croire Us journaux centralitie* le*
insurgés rt*i«port-*raient victoire s.ir victoire ,
ieudî»tjti« If4 jt:urn»ii* du gouvernement pu-
blient qu? rinsurrection t\* cette Tille -oiirhe a
ton terme. Toute* qui paraît rerlain, au milieu
de tant de. vcr»it»As si oppowen , e'eHqne, le u ,
lu général S*t«i*»i>, »)<>nl on «' aît dnnnnré la dé-
roule complet», ovcuprtti i<Mijo«5* pour U reine
un de» fatibourjji de !A tille.

Le cotnmavndjut Me»d«xa, aid»-dtl-«mpdii gé-
néral Conc'ia, **t arrivé, le a4> • Mndrid, avec les

proposition* turinulées par les insurgé de Sara-
go»at!, qui seraient dispoaéi ù capituler moyen-
u.iiit luceepiatiou de ces propositions. Le» insur-
gé* voulaient «*n7t*y«r lour« proposiltons par uuu
tiépuutitin ad hoc, mais le général Coucha s'y c-
taîl opposé et avait seultiinrnl ciinseutî à les en-
voyer lui-même, au gouvernement. On dit qu'une
des piinciputes conditions j-oM»e* par les insur-
gé» cmsisterait à ce que in garde nationale de Sa-
fig»5se ne ffti |M»a désarmée; mai* «n n*>n«« une
le gouvernement répondra par un refus pèremp-
loire.

Des dépéche-î télégraphiques des 36 el ty an-
noncent que les batteries dr* insurgés de Barce-
tonne ay.int Ijnt-é sur Gracia des piojeclile-i qui
•ml tut* plusieurs personnes, \e capilaïue-gétiéral
a fuit jeter, dans la journée du a « , un millier de
boulets et de grenades sur tous les points occu-
[iéi p;ir les ïilsîirgés. ï;« «l^sordreesl complet tlans
la ville j ta ji.nie continue à (aire ouvrir et piller
les mugvsins des particuliers contenant tins draps,
du cuivre «t des comestibles. Ma*»»net, de la jun-
te suprême, et un sieur Aymar, de la junte d ar-
mement, ont eu ensemble une vtv^ di-ipme. Le
premier a reçu un ce îp de boute:!l« a U lèlr. Sa
vie est en tlanger. Le détordre augmente, on
craint à IWcetone de grands désj>ire«. Prtm a
commencé le feu contre Girone, lo a5; it «'est
emparé du tuubourg de Prdres, le ft*ti » cotiiinué
le 16. Ce jour-la , Marte II est sorti du fort de Fi-
gui ères avec u5o h<>mmtni.

— Ou t^iii t't. Madrid, 39 octob^ :
Le gouvernement a reou aujourd huj U nou-

velle officielle de l'eatriU des troupe»! 8*n~
gosse.

Vign «est prononcé et Ton aiture tjtie le géné-
ra! IiLtila L-l !« *,v'»ncl. Cïii:cx sidc-dë-cauip et
secrétaire intime J« Icx-cgeni. oni delurque
dans l«s environs et •* trouvent tujouid hui k la
tête des insurgés.

Cn évètiement aurait «té bien plus grave s'il
UVA'H eu lieu nvant U soumission de Léurt.

La majorité de lv» leiiit* eht annoncée pour )<t
coiniiiencetnent d« h semaine prochaine, *t Cim
du que dd grandes Wles mien:.lieront cet e*vr-
neineut.

EUrcelonelte , le Q() octobr*.
—Deux .Kileant à vapeur de guerre, venant de

Tamgone, ont débarqué mille fantassins.
Le capitaine-général envoie à Girone des mu-

nititins de *'«'gf. Le* batteries <4« la ville *t des
forts nnnt pas wcnranuncé tefcu.

.Midrii), le an; octobre.
I,M trounet d* la rei;»e sitnt e*>trér«ji Léon,

Cous les auteurs tie h révolte mit pri^ la fuite.
(Jnurnol de Paris)

Madrid, afi octobre.
La rungrt'S a été constitué proiiscireweSt

le a6, l« bureau prnvîsoîrff a été tons»!'»*».
Le gi,i,v.i «rniCiit 3 préwfnié le iné^îï ĵ HT s»I

clumbrvi nu acte pour demander <J»w ta re»«e
soitdvcUrêa majeure; il a «te lauvoyè «ur le-
rhamp iiut bureaux pour la nomination des coM-

Baynatte, le 20 octobre.
Le *«t>nt et le congrès ont nu mine t l# 2? , les

commissions pour l'examen de ta déclaration de
majorité de la reioe ; elle* sont parlementaires.

Le* insurges de Saragotsc ont demandé, le 25,
ine !•** hostilité* soient Mispendua* JUMJU'S U r«<
|Min«e>l<) g<iuverneme,m aux proposttton^ *Jz «uu*
ijmstou qu'iUont faites le «J.

Ét*rs-f t"* 4 i , , .—On écrit de Bologne, là
•clobre: • L« catme qui s.;tait rétabli d*n* noire
province n'était qu 4ppaii?itt, car les d^ortlres
ont reci»*uiDe.K"é, uun ncuteuieut liau^ U campa»
gue, l'Aait aussi dans H vUnt. Le 3 aa *oir> unn
utte sanglante» eu li*i* dan' les r-ics de Btrgu
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San-Pietro, San-Danato, etc. , entre un fort dé-
tachement de carabiniers «ui&«»« *t «les sens du
peuple ; quatre soldats et un ouvrier ont été grîé-
vetuenl blessés.

• Les Suisses oui pris U fuite j niais un renfort
de dragons immédiatement arrivé, a rétabli l'or-
dre.

• Le dimanche suivant. S. ulf.ieuisMûHesuni
été attaqués. On dit que de pareils tait» ont ei
lieu dans plusieurs localités de la campagne. L
cardinal Spinola, effraye du cet eut de choses,
quitté Bologne le 10; le cardinal Vannicelh Cas<
Ii est venu comme légat jmr intérim eu attend
le prélat qui doit remplacer M. Spinola. O
prétend, que dans U congrégation des cardinal),
qui a été tenue à Rome pour les attires des léga
tiens, le cardinal IJerrielii s était prononcé pou'
quel'oo fît des concessions au peuple, et surtou
pour qu'un accordât une amnistie générale a pa
tir de 183?. (>tl« proposition aurait été rejette
la presque unanimité. •

GRÈCK.— La célébration de la fête civile el re
ligieuse instituée en mémoire de tu révolution di
3 septembre a eu lieu à Athènes le jour de la fét
du roi Oibon. Suivant VObservateur Grec, LL
MM. oat été accueillies par ic- pius vifs témoi
g nages d'allégresse. Les acclamations éuien
uoanimeâ , et les fleurs , lej> couronnes , pieu
vaieol sur la voie que le roi el U reine :MII par
courue pour se rendre à J église. Les ministres d
France et d'Angleterre, accompagnés des ment
bres de leur mission et îles états-majors dt** na
vires de ces deux nations stationnés dans la Pirée,
ainsi que les ministres de Suède, de Bavière et de
Hollande*, assistaient a U cérémonie. Des vivaU
ont accueilli les ministres franrai» et anglais.

— On écrit du Mein, a6 octobre, au Mercure
eii Ss:i^i.-t q.»? le prince H'«!îersieiu vu J»UIII
pour Ports, chargé d'une mission importante, e
se rendra ensuite â Londres. Le prince eit por-
teur d'une dépêche contenant une déclaration du
roi Othon, ainsi conçus:* S. M. dépose le sceptre
si le» puissances ne la mettent pas en état de le
porter dignement. • Le roi de Bavière ajoute
qu il approuve son fils, et que tout eat prêt pour
le recevoir dans la maison paternelle. Le. prince
Watlestein devra insister pour obtenir une ré-

"• panse catégorique. On conçoit qu'une pareille
'aiouvelle a besotn d'être confirmée,

OftiËifT. — On écrit île Conitaniinople , 3 oc-
-, tobre, A la Gazette éjtugsbourç: M. de Dutirque-
- ney a reçu des dépêche» de son gouvernement,
- relatives à la manière dont cet ambassadeur a ré-

glé la réparation due â U France pour l'insuite
faite a son pivîlion dans Jerns*!em. On ne pense!
pas que M. de Bourqueney fasse des démarches!
ultérieures pour ubteuir une réparaii^i. pluiécri '
tante. Tous les diplomates de Fera ont regard
comme 4ati»faisHiite la réparation obtenue, d'au
tant plut qu<* le* consul* des autres nations n'on
pat le droit d'arborer, * Jérusalem , lei-ri pu vil
Ions devant leur» hôtels. •

— Nous lisons dans une leltte de Saint-Rrmy,
datée du î :

• Depuis cette nuit', les rouies sont intercep-
tées entre Saînl-Qemy , Arln , Tarasi-on et Avi-
gnon, par suite du débordement de »i Durance
entre R..tg«or*as et CMteaurenard, et du Rhône
entre Tara;cor. et Arles.

• II y a deux brèches , l'une d'environ 5o mè-
tres en dessus du mas de Panisse et l'autre de 3o
â 4° mèirw en dessous, f'ne trut*i«rue brèche e*t
ouverte plus bas, du côté dti mit de ;>auu-Roch,
qui est à deux lieue» d'Arles.

• IJC* routes et las *jli»mps sont remplis d eau.
\jt courrier d Arles , qui apparie les lettre*, de
Marseille, ne pa ŝe pas , non plus que les dili

Marseille pour Si mes sont à Saint-Kti«nn«-du-
Orès.

• Nous n'avons point encore vu de bateaux de
Tarasctn arriver, comme les années précédentes,
â Siint-Éûenne pour prendre les voyageurs.
Nous savons seulement depuis hier que Ie9 eaux
sont dans les rues de Tarascon.

. Gfriveso.1 est e.e.rnè par la !>urïncs.

LIBRAIRIE DE FABIANI FRÈRES.

SAMPIERO CORSO
omni u

1 A » A. ÀBBIGUI,
AVOCAT BT DUUECTKtm DE L'ICQ» HOU.

UoTol.in-S°PriiSCr.

HISTOIRE

PASCAL PAOLI,
ou

LA DF.RXIËRE GUERSE DE l'INDÊPENDAHCE.
(1755-1807)

ATOC.tT KT Si•tkKt.tmvK DR L KCOLI PAOLI.

2 vol. in-8» —Prix 10 fr.

P.,tir paraître le 15 du courant.

• m POPOIARI DORSI
COB note illnturstin tui omumi e MI1 dialetuxfoJ dirent!

parsl dcll'lsal* , r rttH'aintiijnU <li un* novella
sionraCorM di G M : Vnro G a r n i r a i

Intilotata :

MARIUCC1A Dï YICO.
Prix : a fr.

p , p q dli
Marwille; celles arrivées de

AVIS AUX CAPITALISTES.
M. J. A. SCHW*«Z»CKII-0, banquier â Francfort

ir-Mcin, a ! honneur île prévenir le public qu il
cci>r>e de l'achat *i de !a vente des titre* oriffi*

fte ta Dette d'Aolrrhc de ifcTfl di? Sniiiilliuiin ik farta*,
M. s> Pni-v de I§M 4e laminions d ému,

au taux de la bourse. — Les prospectus français,
le ubleau de* remboursement», eic. et tous lee

I renseignements prunt pif nient expédiés. Il n'est
| pa* nécessaire d'affranchir.

CODÉ
DE LA SAISI K IMMOBILIÈRE

PA« CHACVEAC ADOLPHE.
3 vul. in-8% 1643. Prix 18 fr.

aax tètes m*ht<les et sensiblei, ttâito î« vîgi
et santé, en nourrissant *i bîeji le sy*terne p,
lalre. que tons les cheveux RENAISSENT et »•,
PAISSISSENTen utiou deux mots, marne sur i«
lêtes qui en étaient privées depuis plus de t
années, ce qui est constaté p-ir une infinité de &tw

! ces et de témoignages délivré* par les prrtonmj

I personnes qui vaudront en prendre connamatij
et y, aïrti» uoinmu on sait cjue le rharlaUrmtm
s'appuie souvent sur des certificats dus a la com
plaisance ou arraches par l'iitiportumié, j'i
mieux laisser chacun comparer lui-même e
*">r, en lui donnant toute la garantie pos^iuir

insi, les personnes qui douteraient de lefficact^
de mon Eau chimique, peuvent en obtenir gratu,
"i convenant a tavance d'un prix, qu'elle pait-

*nt si ie remède produit son effet.

La chuta des cheveux t'Arrè'e à l'instant ei. ii
lie grisonnent plus. Les envois se fout contre rem.
i>nur&c<nent au mandat de poste. ('Lettre\affran
chie)

Le flacon se vend 5 fr.- â chaque tiacon e
jointe une noie explicative pour I usage à faire <i
•'fîau chimique.

AVViSO.

Nnnzio Orticoni, délia Cornu ne di Monticel-

, Ii ai settembre $ct>r»o ha perd ut r> un mul<r

d'à uni 8, dell'altexia di i métro e 18 centimetri

circa, colore s paru» che tira un poco del rnsso,

ben fatto , teste piccola e fronte rilevata. Chi lo

iniviiM* .1 n# iJ»»**c notizi» certa, il pa<iroue sud-

iletto promette rirompensa.

EAU CHIMIQUEC

DE M. LOB,
Chimiste distingué d' Ai*vmagne, itmtvrant

à Paris, galerie Vivitnnt, 13.
Cette EAU Ci.lMIQlj'F , exUmite 'ie nlantea
l i l ft

Cette EAU Ci.lMIQljF , exUmite 'ie n
salutaires, • la facatié nwrvetlle'jte de donner

MOUVEMENT DU POUT DE RASTF\*
Du a au H novembre 1843.

ARRIVÉES.

Marseille, paquebot Bastta, c. Santi, lieutenaut
de vaisseau, dépêche*.

Livourne. b. à vap. Séhaftiant, c. V*lzi. pa*sag.
Gènes goélette. St-Joseph , c. Mécolin. ardoises.
Marseille, b. goél. Soloowra. c, Moneglia, diver
r,ivounte. b. A vap. Golo, c. Rattesti. passagers,
.ivourne. b. jfcvap. Sêbastiini, c. Valzi. pasug.
rêne». ÎMCt.f. Conceptioni c. Loquente. divers,
ivourne b. à vap. Golo. c. Buglurii. passagers.
ivourne. b. à vap. Pnzzodiburgo, c. Beriocci.

passagers.
Marseille, paquebot Basti», c. Sanli, lieutenant

de vaisseau, dépêches.

DÉPARTS.

Marseille, paquebot Baslis, c. S*nti, lieutenant
de vaisseau , dépérlies.

la mer. bnrk de transport d« l'Étal, Ména-
1 gère, c. N. N. en«< î^nc di* vaissw».
Macinaggio. b. g(>êl. Conception, c. Casanova. I
IJvourne. brick Munt-Libm. c. Cambiaggi. les:,
l.ivourne. b. g»êl. Ass<»inpiion, c. Oliva. lest.
Livourne. b. à v*p. Sébasliani, c, Vahti.
Uvuurne. b. a v^p. Golo, c. Bugliani.
BiMttfari». IKBUI. Assomption, c. Petit diverses.
Livitavttcchia. b. g"tl. (lonreptiot;, c. Naiint. I.
Livourne. b. à vap. Sébasiiani, c. VaUi.
Livourne. b. A vap. Golo, r. Bugliani,
Livourne. h* à'vap Pouodiborgo , v. BerU>cci.
Livoi.rne. b. goel. As*omption, c. B«lgodere. |.
f ;v.^..rn<., nii*tick AMomption, c. Thiers. leit.

U Gïrani S. TARTAROLI.

BASTIA. —fur ai NIAI x
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• A F u a
j^l'tHBctMlurre&pinidaivce de LFÎOLIVBT

•I lîovip^ uUco de la Bourse !SU 3 , où

Von reçoit !ea annonces pour \ tmulaire

Ce Jqitfu:^ [>;(t .H! tous les DIXIÈME ANNÉE, «• 48.

PRIX B'ABOISNEMENT

ramuouu.
Pr/ur un an
l'rar six mois
Foar inv» ltH>ls
Puur le Coiuiiieiu
Pour rfiirangor
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Basiia.
D e L4 RODTK DO Ciî»-^O

Lorsqu'on jette les yeux «ur le bu
t e r n r n l , l 'on est t o n t s u r p r i s lit» i>f 1

somme
Ofiui

iiie
demi

illdép
•r qu'une

n lune* pour travaux
itrfprendr* '.ur celle route pendant

lexeiLiCL- 1844 I' e a t vrai qu'on espère obtenir
un M*i'i»urii «If ia,iKM* fr. sur le. ue fond cuutinuil,
ainsi que ceU a ilejà eu lieu précédemment. £11
ku(tpu»ant i'e MBt'ouTs t4>ie»iit ce «riaïi donc une
kuiuuiti oV i4,5oo francs (|ui jcrair di»panib!e :
qMU 11 il ou compare fciti! l.nblt- ifMtutcea l'iin*
jiortmrt! î t » lu neee-isilé tir--* tnivaux à e.niie-
prendie, un iléMf»|>t:re, pteiqnt* de les voir j«mim

lésa U..tine tin et i ! ne futuliuit pas moins d'un
éolt? pour que ce rhemin airi^ùt à sa <lt&~
1. Les re»*ouue* du dépai lemeut &o»t iu-

a^fôsiinttf», nous l* «avons; l'Hes sont presque
t>»ut«4 abouib^es par des n-rvicvs dont il e»t iin-
p«t»»ibl<! de rotilestcr I uliltlé : il faut donc truu-
v*c le rvtiittde ailleurs,

La r>*m« «iu M.icitmggio pjr le pays qu'elle
paruoiHt, UH du* plu» industrieux de U (iur»e,
doitaviHi- uae^rjtide îiuportance pour notre île.
Le Cap est, en effet, semé «l'un grattd tumilirr de
communes dont lat'iivilé e*t reconnue; dont l'a-
utd'ur et la pr>tiqur du travail «.tut ?x<-iti|iUire^
«t les luœtM » paisible» q»i y re^urni nouiiituii-
uVol «ncore, tl'um? Su^uu plu» ptirlitmliùre, cette
ptMtioii Je lit*. Nous RVOH* d>ii>ir peint* a IMIIIH
expliquer pourquoi la roule rov*ltf decviitiorv u
été brusqueitieiit iu!er»om|Miiî a Basiia et mm-
faufil on a Ui»*é, eu tlclMirs .le re »a«1t? el lé<-»itti
réseau, le i op hMii relier. IWji a dï«t>r§e» it-pn-
*e» on i'thi piifiPt de celle f.uU* ou de cet uultli ;
îc conseil «éi'fïi^l, «jm u.iettx i;ut> nrrMiiine. e*l a

m«ui« d'appiéctrr le» lM*»4*iu» de nuire p*>y», a *i
goaié celt* lacune. Tout le monde convient tjnt*,
tôt ou tard, ii faudra réparer t'etli; omWftiou, nui*
en attfnd^ftt que 1 heme de Ii ieparuti<*u soit ai-
ri>é*', la loutc du Maciiw^i-t rr-tf avec «ou ni
lucaiion annuelle île lieux J troi-i mille franc*,
sttirs que restrî-'.ien de l* rout* de (iuj^tiovb-
soibe a lui seul plus de to,<Miu fiancs et que re-
IMÏ ilu p**i'wipu«l de Ces deux mute* e-tt porte au
budget pour ^,^00 lianes.

|̂ r cijt^ement tic celte route au ran̂ r tj»* roui**
royale est cependant une uécr»^ité i(té«ii»bV, eit
mAtue lerops quil e*i le srwi moyen d'aï river*
son exécution. Nous disons que le classement e»l
à. p*jn-prè* i ïu iv iubu, *.;r déjà U roule royale

d'Ajiiccio 1 Hjstii , '|ni s';iridtiiit * St Joseph , a
li.it.inr*? ip>i la sêpaïuit du poi t et, par

lu traverse et le no u Vf .tu ijutii, elle est ullée se re-
lier a U route du Maiîiu^^îi». Si l'on a compris
que laisser cette route il I iM.trf r de St Joseph,
celait lui enlever in.t» partie de st»n utilité, ! ou
ne urdrtM pa* non plus à cmii'iiendre t|ite. lu fai-
re terminer brii*f|neuieni a IJjsHa, sait.-, iiu'il exis-
te, (mur U coniinnrr, un.; rmite dé|miieuientiil<;
dont ou puisse espérer rjïsuutubleiiiciit de Vitir,
dans un avenir même 1res élo «té , U- »î désira- {
ble athèveinent, c'eut priver tette rouie loyule
dune de» parlions l«* ului' notables lie* services
rjuVIle éinil appereV i trntlré'au paj1*. Le >uit!H-

soit vramu'iii ïi'*<-<m)pli et Qu'elle oe laisse pas
delnu'4 une pot tion de I île qui, autant que le res'
le di- lllf, uiéiito l'exécution pruitipie d'une rou
te, qui- le déjiiirteilieiit lîvté a lui seul l>c peut
exécuter. Au fond, le stircroit de dépendes, peu
ctuiaittérahlv si ou s'arrête à l'vpportumté de cwiii-
pleter le travail général déjà décidé et en voie
d'exécution, i,«* »u tirait î'ire un motif du lionqucr
«ne grande |ieti&ée du civilisation rt de progrés,
et ce sutcroii d« dépenses s atténue eticore quand,
nu j>e rii| ['file iju'il ie coiiiunseiiiit «n grande par-
lie d'un reviir-meut de t-mds fait d'un chapilre â
t'jnir**<iu budget iJelEt.it et tjue lVxrétt.int de

• f . t i l j t i i eu l<ut (le
(|u

pui»<ji
i

| j
j iiiisi-4 dans la vue de

ci eit il
rien 11 e*t |il
tii a ;it(t»ni|»li j
avantages t|uVllcs d«v<iivut procurer rt

que ces ^vanljyes n existant pavou u'ixi'-t.it'l qur
d'utt<> maiti^re. îucompfi-le, les ilur^ua iuiposees
au budget n'en subaUieiil pus ntolus, saii» qu'on
ait *-h tenu , eu relnitr , t<>uie l'ulitilé qu'on avait
alteuJu**. Il f'mtsitvtiif dire l-<gi<ieu jusqu'au bout,
surtout <|ii;iiid il »a^it <t»' «lepenser de» somme»
plu* ou moins consul» ruble*, ettjue le piufit eu-
lier ne peut »e renroiitrrr (ju'alors <(utr b petiiéc
priiuilive a été • ,»ticr; ::it*ttl réal^ée.

'Vlais il y a, ctt nous semble, mur r*twu plus dé
oisive (woir quelr^ouc(*f iiriticoi prenne '•« rév.lu-
itou iluiii nous pjrImiji. l.li;u|ue rfiiiife. il vient au
'fr-Oiir* -If relie roi.leiltt M.i«Miti^io jMiiiruue
«oinme Irè* cun^idJirfbie» "-i DU 1J i.ouipate ;» rel-
ie que le dé|iftiteiiient lui i-on-arrc. Nttus suvt»n«
i i ce n'et>t p4S pté» t*éine"it >ur !e> U,it,i*

du ministère de» ir-ifunx |>nbtîci que
ufs »i>iil préli •%>-., )»Ui-.<|UlU Sont prH Stil'
tl cuiiMUiiii , et#-<* pur îdi tléjiaitemeitts

e::- meutes, mars il nVu en na» muiiti viaï -lue
ce» secours anniteU funuerunt, au bout d un
certain nombre d'aont^cs , un sacrifice ***ri con-
«iiierable, sacrifice mile, printuctif, et qu'il servît
peui-^ire plus r-ùsoiiiMitte il:- i^ti"*" DUT ln>i% «m
qo.nnï rxetcires Ci-Ile «i^jieine tj'ii, fejiuni-î nut
nue irent-iiiie peut être, devient, il e*t vr.il, lié»
faible chique aimée, mtmqiu, aus^î par une tris-
te riinipettsattun, ii\m.*ne uni-un résultat appré-
ciable : crtic dépeitsedevieui presque iiénle «!!«•
même telle <ju'elte est fille.

O «|ue nuus deiimndnMs, aprèi tout, nV*t ni
exhtiibttant ni bi^n eiiibarrassan! a exécuter.;
N"»ig <l/iiiim* que 1 ailntttti*lratton c*»ntplèlo >"ii
œuvre ri rttjiiie JUMJII JU b"irt %éi propres idées,

' l l é l

p
île le

îsl ic. tetuit en définilive très peu ron-
si'lérjble , en vue de la terminaison prompte de
lu route du Macmag^io.

M. le docteur l'ahrizj, 1I11 Mmlène, professeur
J I i"cole. île tné<li'cine ptdtiqne de Paria, directeur
de riiôpilal ri ce 11 Malle, puiir rechliei et guérir
les ditWiuttë& de U lai Ile, menthr** de plusieurs
•Wadétnip.s d Italie, est en ouire connu dans la
médecine par divers ouvrages et par plusieurs
«lé*-ouvei u--. rn rhitMr^ie, ti il a Uis&é, dan» le»
ililleienls p.ty* qu il a IMI courus des pre.uves du-
mblei de &011 habileté» opérer. M. le dot-leur Fa-
luiij , qui M* recommande à tant de litres, se trou-
ve eu te moment * lUttu, où il r*t vonu pauer
t|iii*lr|<iet jours piè ill è |

i i t té d'imis

.V ' t :

. vl qu

JJ
qu'elle ne,
suit nrnjel tle m

pa
p

«la
<J*t

, « - , , , , . , , , de ta vieille mère-loin il
.•Lut ktrputt* tU'imis pluMetir* années d'un ilou*
oun'ux exil. Nous serions hettretix que notre

^•putaiion mît a prolit la pié^cm-e d'un praticien
sî l:*biltf, p**uilftn( w roui ti> re.ii<l<Hict* |><ntni «lîf,
rt M. Kabrixj répun>liail k l'itpj»»*! qui Initierait
fjil, avecd'auljnt plus d euiprt-s^ifiiirut «jue MIII
de'5iilére<i9f*nirul cl M pliiUntropie dévoue- l'iul
(4.>L;:ué à ufinr sou uiniMtcrc a rcus. qui pour*
raitMH en énruuvcr le besoin.

Nous ivtint *t«ivt*ui upprté l'aiteuiioii de nos
lertfurA sur tu pe>itM<in diriger* par M. Attgelî â
Tuu|ou>e, etapptuudi aux letulut* obtenus mr
cet h.l.tle |»r..l«f". ur u-,,.1 1.-̂  e ^ r t M dtdtin-
giieni du on aianrèrv aussi »»îi'it.'g«?u»e. '

M Aiigeli rmtslatntierti applique a loutre qui
pe-ut .4«i\ir a riti*trncii.'n de h» jrUnrae vient de
pMl>tîeruii ntivruge. elénteototTe/, ttitilulé : L.eçx"ts
d'nm,,(y se tt dé tp-ummmtnt ftnfiÇrths, 'foui y est
à la p»riét-«lf* «uLuU.Lauiciur, a t w Tauloi ;ié-l«
«j loi.gut! expéiiciict*. a su *in. pttfier les itilfii-ul-

^ir* gr.iuiaticalus.Au4»i, imu* vei non* avec ,>Ui*ir
(|uv tel ouvr:<gi- tut * topié par Us comité* J'ai-
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lâchement de carabiniers suûttts et des gens du
peuple ; quatre soldats et un ouvrier ont été griè-
vement Me&aés.

• L« Suisses out prUla fuite ; mai* un reuto. l
de dragons imrattdialeiu«Hl arrivé t a rétabli Tor-
dre.

• L« dimanche suivant, 8. plusieurs postesonl
été attaques. On dit que de pareils fait! ont eu
lieu dans plusieurs localité* de la campagne, h-
cardinal Spinola, effrayé de cet état de choses, •
quitté Bologne te 10 ; le cardinal Vannicelli Caso'
1) est venu comme légat par intérim eu attendant
le prébt qui doit remplacer M. Spinul». On
prétend, que dan» U congrégation des cardinaux
qui a été tenue à Home pour les affaires des léga-
tions, îe cardinal Bernent s était prononce pour
que l'on fît de3 concevions au peuple, et surtout
pour qu'on accordât une amnistie générale » par-
tir de i83i . Cette proposition aurait été rejelée à
la presque unanimité. »

GBÈCE. — La célébration de la fête civile et re-
ligieuse instituée en ruec.mre.de la révoliitiundu
3 septembre a eu lieu a Athènes le jour de la fête
du roi Othon. Suivant VObservateur Grec, LL.
MM. ont été accueillies parles plus vifs témoi-
gnage* d* allégresse. Le» acclamations étaient
unanimes , e» ir.s Heurs , le» couronnes , pieu*
vaient sur la voie que le roi et U reine oui par*
courue pour se rendre à 1 église. Les ministres de
France et d'Angleterre, accompagnés de» meni-
bres de leur mission et des états-majors des na-
vires de ces deux nation» ataliumiés dans la Pirée,
ainsi que les ministres de Suède, de Bavière et de
Ho i lande , assistaient à U cérémonie. Des vivats
ont accueilli le» niiliislres fiain-iti* <-t «r.ghU

— On écrit du Mein, 16 octobre, au Mercure
de Souaéct que le prince Wallerslein va partir
pour Paris, chargé d'une mission importante, et
se rendra ensuite à Londres. Le prince est por-
teur d'une dépêche contenant une déclaration du
roi Olbon, ainsi conçue : -S. M. dépose le. sceptre
si les puissances ne U mettent pas en état de le
porter dignement. • Le roi de Bavière ajoute
qu'il approuve son (ils, et que tout est prêt pour
le recevoir dans la maison paternelle. Le prince
WaP.estetn devra insister pour obtenir une ré'

X ponte catégorique. On conçoit qu'une pareille
: 'nouvelle a besoin d'être confirmée,

. — On écrit ds Constar.linnpU , 3 oc-
£ tobre, à la Gazette a?Augsbour%: M. de Bourque-
ii ney a reçu des dépêches de son gouvernement.
- relatives à la manière dont cdt Ambassadeur a ré-

glé la réparation due à la France pmir l'irî nlti-
faîte à son pavillon dans Jérusalem. On ne. pense
pasqtiftM. de Bourqtieney fasse des démarches
ultérieures pour obtenir une réparation plus écla-
tante. Tous Us diplomates de Pera ont regardé
comme sa lis faisante la réparation obtenue, d au-
tant plus que les consuls des autres nations n'ont
pas le droit d arborer , à Jérusalem , leurs pavil-
lons devant leurs hôtel». •

— Nous lisons dans une lettte de Saint-Remy,
datée du 3 :

• Depuis cette nuit', leà routes sont intercep-
tées entre Saint-Remy , Arles , Tarascon et Avi-
gnon, par suite du débordement de la Durance
entre R.tgnonas et Châteaurenard , et du Rhône
entre Tarascon et Arles.

• 11 y a deux brèches , l'une d'environ 5o mè-
tres en dessus du mas de Pan i ne et l'autre de 3o
à 4° métrés en dessous. Une troisième brèche est
ouverte plus bas, eu côté du mas de Saim-Roch,
qui est à deux lieues d'Arles.

• Les routes et les champs soni remplis d'eau.
Le courrier d'Arles , qui apporte lei lettres de
Marseille, ne passe pu , non plus que les dili-
gences de Nîmes à Marseille ; celles arrivées de

soiit a Sainl-Étienne-du*

> Nous n'avons poî"' en sort vu de bateaux de
T*r**C"t> arrivai, coiiimo les années précédentes,
n Saint-rt'ienne pour prendre les voyageurs.
Nous savons seulement depuis hier que l«t e a u
sont dans le» rues de Tarajcnn.

> Grave «on est cerné par U Durance.

LIBRAIRIE DE FAHUNI FRÈRES.

HISTOIRE

SAHPIERO CORSO

aux léie* malades M sensible*, toute la !

el satiié, en nourrissant tû bi*n le *y*i£me ranj
! Uirer rj.,« îoi.s Us cheveux RENAISSENT et S |
PAtS6lSSENTen unoudeui mou, méuu* sur
lêtes qui en étaient privées depuis plus u . .
sntsêes, en quittât constaté pjr une infinité de i

»

ATOC.4T KT DIKBCTID4 D« F/BCOLB VADLI.

2 vol. in-8» —Prix 10 fr.

Pour paraître le 15 du courant.

CANTI P0P0LARÏ CORSI
COQ note Ulaslraiivr sul cosiumi e su\ Uinletto dri div«rsi

paesi dtU'isola , e coll'aggiaata di un» novelli
Btoric* Corsi di Gio : Vrro G eut A LOI

iotitolau :

MVR1LCCIV 1)1 \1CO.

P A » A. AJtKiGiU.
ATOCAT ET &faECT&CM t»K L'ftCOLB ilOt-t.

UDTOI. in-8" Prix 5 fr.

HISTOIRE

PASCAL PAOLI,
oc

IA DERRIÈRE GUEnSE DE L'INDÉPENDANCE.
(17&5-1807)

ces et de témoignages délivré* par Us
les plus rt!*pt>cuble$ (ji

personnes qui "uudron. . . . r , vv . i t i.iioii4i!>»;it
ce) ; mais comme on sait que le rharlaUnism
s'appuie soi'* zv.i sur des certificats dus à la coi
plaisance ou arrachés par l'iinportunité, j'aiu
mieux laisser chacun comparer lui-rn^me et
<ï?r, en lui dunnaut t-»ute la garantie pn?&îbl«j
Ainsi, /et personnes qui douteraient de fefficaci^

in convenant a t avance d'un prixt qu'ellas j
ront ti îe remède produit ton tffut. 1

\jt chute des cheveux s'arrête k l'inAtant et ill
e grisonnent plus. Les envois se font contre remj

boursement an mandat de poile.
vhic)

[*e flacon se vend 5 fr.; à chaque ttacon es!
jointe une note explicative pour l'usage à faira dJ

j l'Eau chimique.

AVIS AUX CAPITALISTES.
M. J. A. ScuvriruscHiLD, banquier à Francfort

siir-Mein, a i hanneur «le prévenir ie publie qu'il
s'occupe de l'achat et de la vente des titras origi-

ux :

I>e la DiHte d'Autriche de 1839 d« 30 millions dp Oorins.
M. de Pnit-e de 1S.12 de 12 millions déçus,

au taux d- îa bourse. ™ Les prospectus français,
le tableau des remboursements, eic. et tous le*
renseignements D^ompt^ment expédiés. Il n'est
pas nécessaire cTaffranchir.

CODE
DE L i SAISIE IMMOBILIÈRE

PAU en VIVRAI ADOLPHE,
a vul. in-8°, i84a. Prix 18 fr.

EAU CHIMIQUE

DE BI. LOB,
Chtmi/tte distingué d'AUfmaijnc, demeurant

à Parût, gâterie Yivienne, 13-
Cetre EAU CHIMIQUE, extraite de plant.

salutaires, a la faculté merveilleuse de donner

AVV1SO.
Nunzio Orliconi. délia Cornu ne Hî 1^^^^^ .̂

, li ai settembre scursu ht perdu ta un raul-

d'anni 8 , dell'alteizs di i métro e z8 cenûmetri

riica, colore spono che tira un poco del rosso,

ben fjtto . t««ln niccnla m frnnt"* rtlpvata. C.h't In

uovasse <» rt«* desse nsîtizia certj, il puûrone sud

detto promette ricompensa.

MOUVEMENT DU POKT DE
Du a au 8 novembre 1843.

ARRIVÉES.

Marseille, paquebot Bastia, c. Santi, lieutenaut
de vaisseau, tlépéches.

Lîvourne. b. à vap. Sébaslîani, c. Valzî. passag.
Gènes, goélette. St-J»srph , c. Mécolin. nrdoiiea.

1 Marseille, b. g;itil. Suleut^ra. c. Monegfia. diver
Lîruurne. b. à vap. G»iU», c Battesti. pn««pg*»râ.
Livourue. b. à"»ap, Sébastianî, c. Valzi. passag.
Gènes, bœuf. Conception, c. Loquente. divers.
Livourue. b. à vap. Golo. c. Bngli,ini. pnsingers.
îivMurne. !J. à vap. Pazz3uiuuigu, c. Beriocci.

passagers.

Marseille, paquebot Rastia, c. Santi, lieutenant
de vaisseau, dépêches.

Marseille, paquebot B«stia, c. Santi, Ueuteim..:
de vaisseau , depôthes.

De la uier. brick de transport de l'État, Ména-
gère, c. N. N. <*n»< i^ne de vaisseau.

Miicinaggiu. b. g(»ei. Conception, c. Casanova. 1
l.ivoume. brick Munt-Libm. c. Cambiitggi. lest,
l.ivourne. b. goël. Assomption, c Olivn. lest.
Livourne. b, à vap. St*bastiani, c. Valzî.
Livourne. b. à vap. Golo, c, Bugliam.
Bomfticîi). boaul. Assomption, c. Petit diverses.
Civiiavecchia. b. g'>ê"l. (Joncplî-ni, c. Mdtini, 1.
Livourtie. b. à vap. Srhasûani ( 0. Valzi.
Livourne. b. a vap. G«lo, c. Bugliani.
Livourne. b, à'rap Puzzodiburgu , c. Bertocci.
Livnurne. b, g'»êl. As*,i»m|)lion, c. B«lgnder*î, 1.
Livourne. mistick Assomption, c. Thirrs. lest.
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qtiund on compare cette hnble it?»M»uice à I itu-
norttruL* et « Iti iit-cessilé cle\ travaux a en lie. !

nreiuliti, ou tléae^père presque de les voir jnniuit
mènera bonnt: un et il ne faudrait pas moins d'un
demi siùcle pour que ce chemin ai rivât à sa des-
tJnMiîuii. Lca ressource* (In (léparteuieut smil 111-
stlifd'iunie» T nous le savons; elles sont presque
(.outc-i ab^uibécs par de» servie* dunt il *.s\ itit-
poïsible tlt* ciiniester l'ulilïte : U faut doue truu-

\r le F4H11 tille ailleurs.

La r-itt.le 4u Mucîuaggio par le pays qu'elle
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pi»iMUiri trui y régnent rTotum.

C l l è
tti lf& luœuis pi»iMUir tr y r g
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poiÙMii d« l'île. Nous avous tlttin- peine a nous
expliquer pourtjuoï la roule rov-le d^ffinMirv il
été lu lisqiictitt-nt iuierii»ni|nij a Baitîa t't t'niii-
Hit>Hi un u Ui»»e, fii dfliois 4e ce toile el fécond
ïéaeau, le i ay tout «titier. (Wjà à divcr&es tt-pn-
sen un >eM plaint df cetir f->ut« ou <!*• ct*t uul>li;
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[tien rjtie t e nVs>i pas piéfiAétnenl
*|iei'i;iilX du milli^lèf i" île» ir.iv;ii
«Ti »e«:ours sonl pfélt-ve^, nuisiju'iU sont pris su

lieu* fouii lunnniin t (ite pur les dépai if inem
eux même s, iimii il t i 'm e?t pas muiu» VIUI <(u
ces secours annuels formeront, au bout tl'ui

ceriatlt noiit'lMC tt'uiMtt'v-3 , u

p au
. •.émit t*n <lélî

nier J hl« , en
route du Ôla

it t*n <lélîi>iiive tiés peu r y*
Je la terminaison prompte d*

M, le docteur Kakrizj, d« Mmlène, professeur
t'cctile df inéilrrint* ptiiLu|nc Je Taris, directeur

Je l'Iiojiiial riééa Malle, pour rectilier et guéri i'
le-4 difUiriuilés de U taille, membre de nlumeuts ,
Acailénvics d Italie } est en nuire connu dans la
mtrilttciiie par divers ouvrages et par plusieurs

«eiU-i en chtrîïr»!**, fl il n UISSM, dans les
•m» pjjs iju il a puuourii^des prenwsdu-

routr^ de MIII hiibiUtéàopérer. M. le docleurFa-
biizj, qui SH tecotuinuodeù tant tle liirt'S, se irou-

'"asiij, où il est venu passer

• |M<-i>i>u'i j.-L.. J v >-- >!- ** v ie i l le m è t e i lon l i l
était &épuré depuis plusieurs minées d'un dou-
loureux CÏ;1, N'>U* serivms henrenx que notre
population mil à prniU lu piesetue. d'un praiicieti
i It.ibile, pemlnnt sa mm te résidence p:umi elle,
•̂1 M. Fiihii'fj répondrait à l'itppel qui lui serait

tait, avec ti iiiilunt plus d empressement 1
ilésinléi'f^St'titfMt et sa pl.iljhlropie ilêvu1 e l'utilpp
habitué il uflrir suu utiui.iiùrc a ceux, qui pour-
raient en éprouver le besoin.

Gérant N. TAKTAHOLI.

gti^lé celle tacmie. T \ r

tût un lard, il faudra réparer ce l l e oini<ftion, mais |
«u attendant qi « 1 heu te de la * éparution <.uîi «.-
livéV, la route u*u Mariita<*^i«i ri^tt* avt*c si-ti »l-
lucaiion iinnDellt* <lu deui, a trot* nulle tram:*,
«Utr& qut! l'enlrctifti de la roiiic du Ouagiio ab-
aoiUe à lui seul plnsd** 10,t«jy francs et ijot* vr-
I». (lu perMijine! de ces IUUK roules e>t p*>rte au
budget pour 3,4«»o fiancs.

IMJ cla»»t>m«nt île cette route au »n<r d,* roule
royale est crpeiiilaut nue Mecfiiité înéviuibie, en
métne ttiiup» qn il e«l le s«ui moyeu Uatriverâ
ton exécution. Nous disons i|ut: le classement e«t
à. peu-pré* inivitaltle , car drju la mute rutile

trut-ùlre pi
i | . .

o i i t l M C t t u i M t t v 3 , u n s u t > î u e »»f

, sacrifice uiilf, productif, et qu'il serait
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uble : rette dépeus<*devietit pre»ijue sièriltr elltî-
Ame i«*|le qu'elle est fjite.
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riiblier un niivriig^elénietttaire, intitulé : Leçons
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rondissement pour DOS écoles primaires. Déjà ce-
lui de Toulouse l'a approuvent en a autorisé l'u-
s é e dans les établissement» soumis à sa sunreii»
lance.

Par différentes ordonnances royales ont été
nommés élevés boursiers au collège royal de Ba-

' Bourses Borates.
À demi)."""" • Fîlîp-i, transfert du collège

royal d Avignon ; Arrighi fHenri-Pierre); Grand*
valet (François-Adolphe); Casablanca {Eugène);
O.saielH (Louis); Chipuunî 'PAU'-V Adriai»".1»»-
Hapttste); Agoslini ^Louts-Philippe-Bernard);
Frêtel (Kéné); Amhrost (François'); Sala (Anfeii-
n*) ; Olivier: ( Antoine) ; MilanYi ;Noét ) ; Pietrî
(Darius); Patrimoine (iules); D'Hugues.

Bourses Communales.
A bourse entière : Camoin-Vcnce , Barberin,

Denedetti et Gaiulin.
A trois quarts : Cosale, Mencncci, Bnttaf.Ko.
A demi-bourse : Degiovanni, Pi a/.ta et Stmoiii.

Académie de la Corse. — Par arrêté de M. le
piiiifttre de l'Instruction publique, en date du 6

i)*>venibre i843, M. Cauro* «errent ni» de l'Acn-
demie de la Corse, est autorisé a reprendre ses
fonctions.

M. Calisli, ancien récent de seconda an collège
*ïo Bauir., cïiâcgé »!»•• fonctions de *«tcrt-Uire de
l'Académie de In Corse, est chargé de l'admini-
stration du collège <le Saint-Girons , pendant la
dunie du congé d'un an accordé à M. Boutros.

Sur la réclamation de îa chambre de commer-
ce de Bastîa, M. le directeur des paquebots de ta
Méditerranée vient (îe décider que le bureau de
Valent de ce service à Iïastîa sors ouvert, le ven-
dredi, de 7 à 8 heures du matin, et que les voya-
geurs pourront toujours se faire inscrire une heu-
re avant le départ du bateau.

delà
et Ze

— D«ux des plus intalligenti milire* ouvrier,
ils viile d'Ajaçcio, le» sieurs Ramsroni Laurent

. . Zevaco Antoine, viennent de donner un excel-
lent exemple, doul la pratique, si elle était sui-
vie, honorerait ïesciiovens ei assurerait ia puni-
ion du crime. Lundi soîr dans un ca luire t tenu
jar des femmes abjectes, un soldat est assassiné;
les auteurs de cqcrtme, qui cherchaient à »e sau-
ver, sont arrêtés, par tes sus-uornmés, et, malgré
'lut résistance, ils sont remis entre les maîus de

i justice.
M. le préfet, informé de ta brll* conduite te-

ue dans celte circonstance par les sieurs Rama-
jui etZevauu^icttf,,^ lionne a cûscuo u tic grau

fies lion qui a été reçue avec les marque* J* la
plus vive reconfuntfcaocr, ruais dont îe montant
a été destine a soulager J«-« f»ij;;!!s5 umHteuieu*
ses. Ces honnête* hommes ont ninsi rendu deux
services a la aociélé. i' Journal de ta Corse.)

— ls>. Moniteur lia. Ie' publie la liste par m dre
le nietite de» élèves nommés a l'É<:ole Polytech-

nique, par dérmon ministérielle du 3i octobre.
Ces élères sont au nombre de 16*6.

T*a troupe d'Opéra italien, arrivée depuis pin-
sieurs jours dans notre ville, a commencé mardi
soir ses déduis. Les deux premières représeiiïa-
linn* ont généralement satisfait et promettent
d'agréables soirées aux sinateurs de !<i bonne mu-
sique»

Par ordonnance royale du 1" octobre t8,(3
MM. Uossî, Etienne et Conti Etienne, élèves de
î'écote «pénale militaire ont été promu* au grade
de sous-lieutenant le premier ;iu 49e de ligne et
te second au 61e de ligne de môme arme.

AVIS.
Le public est prévenu que îe In tenu à vnpru

In Pauline, put in de B.istia pour Mnrtu*i1li* reli
rhnntu rile-Hnussc, demain vendredi ty du cou
ranl à 8 heures An «r>«r, et reprendra i-n»uiie se
départs réguliers de Marseille pour Haïti* n-là
rbant à I lle-Rou$*u tous les 5, i;"î et a.*î du rha-
que mois; et du Baslia pour Marseille relachnni
I'IIP-ROIUM* tous les 10, an et 3<> de rhnque mon.

Les marchandises seront mises à quni par l'ixl-
minîsirctlion et ne seront livrées aux consignatai-
rcs que contre te paiement préalable des irais et
d o riulis portés par leurs connaissement!*, et a
défaut, mMO* en magasin à leurs frais et ri*qui'S.

Pour d* plus amples renseignement*, s'adres-
ser à M. Louis Calvi, enhsignstaire à Bastia.

• partie de cette commission» Le p*y$ ne peut
u'ètre satisfait de voir un des fiW du roi étudier
o«i de près une question qui intéresses! vive-
icnl «a dignité ei ta puissance.
D'un autre tôle , les paquebots Tramât!»

Un fii» de fieb-Sal«n, ex-kaUu de Sebaoo,
abandonnant U tenle de son père, est venu se
mettre *oo» notre prntecîinn.

Ainsi le pouvoir de l'émir se trouve réduit à
an** peûie zone vtert le sud fie Mascara, et j quel-
que* petites tribus de Jurjura et de la frontière
de Maroc. A b<l<el-Racler n i plus qu'environ 700
fantassin» et 500 cavaliers, et toutes ses ressour-
ces sont excessivement réduites, il ne peut plu»
faire qu'une guerre de partisans, et tout porte à
croire qu'il lui est imposable de sortir du canton
où il se irotiveconfine avec les débris de ses trou- KOTiies i«f* coque* oui eie W » » « T « « » P"1","* V"
pes, f4ligut'« et Oépourvues de tout. Il ne peut faneurs u> 1 Kiat,*i eiie* font 1 **imit™™«™

s. —O.iprès un article

t'oubliera t a ce pays, car la note de II. G u irai
sera un des l!ir«*« >le U gloire si justement ac-
quise -A h nation irança'tje. •

- - Le Globe de t^ondres annonce te prochain
iépart de troupe* p»tr !CUp de llotim;£*péuépart de troupes p»ur !i* l'-ap de tloiine-Ê'pé-

eturepris en rxéruttoti de la h»ï <»u 16 juil- , ra.tce d'où le lU'ni^ière a reçu , dit ou , des uuu-
" ' " '•'"' ' ""•' *" ~" velle* trùs-f&cheu&r̂ .

— Le duc d"A munie est parti de Florence, pour
Livutirnc, te 28 crtubre. U s'embarquera dans ce
port, pour CiviufVecchia, «l'on il »« rendras
Ruine.

qui a ouvert un crédit spécial 'Je 28
Huitti, sont iléjà tt»ri avance». C*?s pjquebnis,

iotinés â fattu la ci»rrcsptiml*nre de France en
ntérique, auront unu fopt-e de ^Sn chevaux, et

:., fit ca* de guerre, porter de l*a< tillerie.
• tes 1e« coque* ont ele con«trtiit<i par les ir-

au congrès, ht rapport relatif À U majorité de la
reine, ci concluant à !a dëclamûoo. Ce rapport

v*é accueilli par U chambre.
Le feu a continué le 3f, ci. le premier devant

Gtro»e. Uartell est rentré au tort de Figuièrct.
L«s 4 u O hum mes qui l'accomf agn tient ont jet*
leurs armes à l'approche de la colonne de Prim,
établiu à Bascara. !_• j<»«*ï de Fiisièrcs ^*ÛM^C«
de mesures très rigoureuses les jcuoes gens qui
refusent da prendre les armes pour détendre le

— A Poecn

ié
r.er fcfou de

C h lr - —. r — -*.-.6«--» i . .u "«; » .mua, qui
s'est réfugiée prés de ChilUriab , au sud-ouest de
Ttemcen.

— Outre les fdin compr»» parmi ceux qui pré-
cédent, le St'fna/thore de Marseille annonce q

* surtaux. I -es
| bre, H. Gutznt a reçu le gr*»'J Cr.iûon de l'ordre

,*. ..- , ,..«• .,—., «ni ••«• romimn- j rte l^ïp-i^j ôr Belgique **• ia grutôcron. tie Ctwr-
pnriie » l'imluttrie privée. I tes IIL d'Espagne. K En, il avait déjà clé fait ch*>-

{Gazette dJugsbourg). j.jrapeau centraliste; déjà elle a bit renfermer
«ion de l'anmvi-r«9!rï ùu ay oo*<: i^aos le fart les parens de ceux qui se «ont Sau-

ilianah va êtrelaligneLélé^rapbiquedeUndahâ Miliaruih va être
éubtie par deux uuBtuagnîe» du a6* et «lu 53e de
lî^ne.

campagne en Algérie a donné les plus heureux
réïuluis. Pour la première fwis, les soumissions
obtenues dans tout l'Ouareiiheris sont relies de
ous les chefs iii0ueuts qui dorénavant paruis&ent
éiiru^viueiii tiévout^ a IH iTtance, (luutr^ colon-

tu's ayant envahi ce pays en partant à Ju-f'oU de
Milianah , d'Orléansville et de Teoiet-el--Had}
les populations ont été frappées de terreur. Les
chefs, ne pouvant plii* compter sur leeoncmirs
«les ni»»aeft, ont brî<è k'ur pacte svfr, i'^iuii. Le
6 octobre, les plus distingue» d'entre eux se sont
rendus S J Oued-Kliasltab, où le maréchal avait
réuni trois de ses colonnes, r.t »e sont livréi sans
condition à notre générosité. Le lendemain t le
guuvrrneur-général en présetice de trois colon*
ncî fïaiiçjise* réunies, et de toutes les tribus
auxquelles il nvait assigne ce rendez-vous, pro
dama solennellement ?gn de tout le pays lladj
Habeil-Ben-S*lah. Les anciens chefs , pour ne
point contrarier le pouvoir nouveau, se sont re-
lire» : les uns dan» les environs de Milianah,

li^n
Le maréchal a renforcé considérablement la

colonne d Orléansville, où se trouve le colonel
Cavaignac. Le bateau à vapeur hopitil le Cerbère
va prendre à Tanger les pèlerins pour la Merqtie.
Cette mesure m«-t dans la nécessité d'employer,

j pour l'envoi des malades «n France, les irait*-
' ports ordinaires k voiles , ce qui rend la trarer-
sée fort pénible pour r*?* malheureux.

les en
prè< il Orléansville.

â lï"nïps, la 4* toînnnc, partie de Te-
et coutmndé l li

En fïîâm p , 4 ,
ift-el-riatl, et coutmnndée fiar le l

lonel Aynnrd, recelait les s

t— Le Moniteur du 9 novembre publie l'or-
nnance royale du 8 n.»»etnl^e qm couHrme ta !
cUration du conMil-d fvtui retutiveinent a la

flirt» de M. Prilly. L'article i*r e«t i»itifci conru :
1 11 y a des abus dans U déclaration ci-dessus
»e de M. de Prilly, évéque deChàlons. •
L'art, a charge le gtrde-des-sceaux tl« t'exécu-
n fie cette ordonnance.
— Le Messager , journal officiel, a publié on

rticte où la dernière révolution de la Grèce est
ppréciée datts les termes les plo* favorable».

— i.'x iettre de M. ! évèque lie (-bâtons , reia-
ive i la position d** aumôniers «lins les collèges

['UniYeiftiié,ê*i déférée àuCoii»«ii d'Èut sou»
forme d'appel comme d'abus
— M. le prince de Polîgtiac rat arrivé à Paris
ec «a farniiic , i! *c prr;pï;se d'y p?.si*r l'tîiTer.
— Le Moniteur du i*r contient U relation cîr

îles mesures qui ont préparé et 10
la prrsc de puiicsiiotl pur lu I'Yjnee

deux points du liitnrul «fricsiu ( Assiuie ei
frà l'on vient d'établir 4eux comptoir

—M, Berryer est arrivé à Londres, où il a pas
*• quelque* heiire*. Il est parti pour Alton-Tower,
sidence du comte de Shrewsburv, où le duc de
:>rdeau arrivera le 4 novembre. M. le marquis

pg j
valier de la Jarretière pur ta reiue Victoria.

— M. le conne de Salwndy, b
S d i iFrance en Ssrda

de
igne f **»t pnni pour »e 1 en (ire à

»oti poste. Il a tr^vervé Auch samedi dernier.
— {je ministre de l'a^riculiuic ri du commerce

accordé un secours provisoire île 10,000 fr. aux
habitants «le» Pyrénées-Orientales victimes des
dernières inondation».

avnn« de»1 ivt'Urs de Rio-Janeiro du

tics iribus! t,,j , .,..„-.... .r^ouiuissiimiiucs irib
du versant sud. Ainsi se trouve pacifié tout te
pays situé entre la province d'Alger et celle
d'Ôran.

ï#es nouvelles de {celle dernière province sont
également sulisfaisantes. Abd-el-Kader aynnt ten-
te nu coup de main sur tes Béni-Amers, a été re

Le diman*:h« 29 octobre, pour le troisième
anniversaire de lu formation du cabinet, les un-
niïtrtts ont iliné avec le Uoî à St-Clnud. Le Uoi ,
par ordwuuiinie dit même jour, a élevé au <rr%Ae
de grai1d.0II1.Mrr de la Légion d'Honneur M>l.]«
comte Durliàtcl , ministre de l'intérieur; Ville-
111 ii in, minisire de linstruction publique; Cunin-
Gridaine , minière de I agriculture et du com-

imerce; Lacave-Laplagne, ministre des finances; Bonieau arrivera îe 4 noveinore. m. K marquis
etu celui «le commandeur 51. Te«ie, ministre des le Preigne a dA partir samedi dernier pour Lon-
travaux publ.es. M. Martin (du Nord ) et M. l'a- 1res; MM. de Lnrcy, de Labourdonnaye, etc., se
muai de Alnrkau étaient déjà grand-officieis d« froptisem aussi de taire une visite au "prince. M.
la LeKtou-d Honneur; M. le maréchal Sou!t est . . .
gruud-croix depuis la création détorde. M. Gui-
xol a été promu au même grade il y a quelques
"iiiffs, lancent que \* voyage du duc de Bordeau datis

— La I resse insistant sur l'extrême itnrmrltm. l* IWp.rmnmmies a dunn« lieu à une commu-
ée d un« raanne à vr.péu, imposaniecomme étant
•a pu:»ier<= cuudition pour commander avec au-
tome sur lO.éan, signale lesconsUnls efforts du
gouvernement français pour accroître uotre puis-

a septembre par l'Angleterre, Liroprrallie** y
éuit arrivée le 3 seplembret et U ii|ari*ge a elé
célébré le 4- ( Patrie).

— On pariait aujourù tinl à U bourse d'un
cir.prur.t Wlge Je cmi iudl>oiis ue Tmncv

—Un rapprochement t*»t sur te point de s'opé-
rer entre le* cli.irisies d'Angleterre et le» re|i«H*
lf*r« «rirUnJ^. Diîîîï la S-SHCS •*« !'sSS™^!=tt'oli dti
rappel, du 3<i octobre, O'Caunel a lu, eu l'accom-
pâ iiHiittl**!» frr»ud» éluge*, une if lire que lui avait

:wrc .M. Sllirgf, ùieï <ie» cnaUiaUrs, pour iui
fîrtr U coopération de son \wk\\\ t à condition
Q*H n'y aurait p.-s;nt de sépantùo:; cnïre tes deux

vés pour ta soustraire à la réquisition.
— Oc a éuit pas sans inquietu'ie a Sévi lie, le

18, sur t<? m»if»Men de 1» irancjuiilîié. Les autori-
tés prenaient tlci mesures extraordinaires pour
prévenir tout désordre.

Une lettre d>: Vi^o, en dsi« do a8 , annonce
que tes troupes qui s'étaient reufermées dans les
dtHii forts qui dominent U ville &e »out vues far-
cées de capituler avec les insurgés. Ceux-ci sont
devenus en conséquence maîtres de tout le*
points.

— On croît que le général Gwcba n'ouvrira
pas les h'iatililes contre SJragoi.se avapl le ï 5 ; il
veut hùsscr le temps de lu retlexian aux insur*

; Chàtejubrinnd sest excusé sur i«* mauvais état
sa santé. Des lettres particulières de Paris,

dressées à la Gazette-Universelle allemande^ an

sance maritittie

p d main sur te
p c par cette Iribn, n^
>l:iiit de I>arra1, (jtii éi.ut
iîct-;Vl)lies »v<-c l

* I':'r 'e romman-
i du camp di* SUli-

» v c qucl(]iM!« cvntaines de fantassins.
frtfnrr.il lïeda'i, stuiï de Tlemcen à la n
de ccl fiigagcmct ii l'velle de ccl , a poursuivi l'ennemi

q<ii éuiii- din^^iti désordre complet : le manque
de vivrf«;wrt.»t.'Mil n'»« !r':!:pLT, à s'sritîcr. Pen-

itiiiiiandiiiit lîarral se jftnit stu
.mise de» DjaOra* cl leur enle-

.,L- ,M;t.iil.
(licationsavecla province de Cons-
^aleincnt ouverte* par la jonctiott
j<'b>'l-l)'K,i de nos deux colonnes d<:

l'ilery el de Sélif. MM. le^ généraux jVloreyet
iillégue , nidt'H par notre kalit> , ont achevé do
.oumeltre toutes \c% tiibus dissidentes dece pays.
Une petite tribu planée sur la route de Collu don-
itnnf a*ih: à (li"i brigand*, a été châtiée par le co-
lonel Uarfliéltmv.

de vivres a rontra
diiiit ce It-mpi KM
nue fraction insn
vait branciiiif

Le» runimii
1 sont é

au pied du 1)
Tite

lieu à une
1 cation cxnîidentielte de 1 ambassadeur bntan
ique à ta cour des Tuileries. Celle coiniuuuica-
mn avait pour objet de f-ire cesser toutes les in
juîétudes que la cour des TuîUerîes aurait pt
uncevoîr à cet égard. L'ambassadeur a déclan
îe la reine Victoria ti'avait poiut itmté tu duc
: Bordeau à se rendre en Angleterre , mai
t'oit n'avait pu l'empêcher de venir, à ni'tsot
«s haute» relations de parenté du duc; en rnrué
ieuc«, on devait éviter (oui ce qui pon
T un car-artère politique à la réception du prin
b dont l'Angleterre ne reconnaîtj point les pré
n lions.

déport du duc et île la
ï d li l

sve de Ne-

Une ordonnance rendue sur le rapport de l'a-
miral Duperré et convertie en loi en 184^ a nu-
lori*é une dépense de 34,4^*0,000francs a effec-
tuer en dix uti5, par annuités de 3,4^0,000 francs,
pour coque» , iiiiitliiiies et matériel d armement
de nouveaux bâtiments à vapeur. M. l'amiral de
iVUrkiiti, parait a Min lour se préoccuper bean-
coup des moyens de compléter NOUS ce rapport

i l'organisation de mure marine. Par une circulai-
r en date du 19 octobre dernier, il a prescrit de*
maures iièâ remarquables a tous les préfets nm-

t niuii-'s, et piir une ordonnance , en date du aa
jdu même mois, il a formé une commiitsion supé-
1 rieure etiargéede coordonner t'»ii» h*s renseigne-
ment» recueillis dans les ports, de rë«>iiJr<f t'»u-
tt#s le* questions relative» à l'achèvement du ma-
tériel à vapeur, eid indiquer les moyens les plus
propre» à assurer le bon emploi des crédits al*
lues ;t net effet par les chambres. M. le princ*
de Joinville, qui a un goût si \if et si éclairé pour •urnat , te phiihellenume du gouvernemem
su profession, el qui aait à quel avenir U m.irine Iaru7 ĵs a fait plus que répondre à nos espfxjn
à vapeur est appelée, aimi bien en temps de paix f S *il a comblé tons les YCBUX qu'il pouvait non»
qu'en temps deguerr», a tenu à honneur de t*i. | r« «Joftpé d'eap'inwrà c« *«)•! : personne ne

p
onri poHT ï/ondres a eu lien le 8 novembre.
GRÈCE. — M. t'iscniory a communique au rr
lu on U réponse favorable qu'il avuit reçue tt
nnvernement franents a U notification «les évè
<-n>ents du 1" septembre. Cette noie, stnva
Observateur Grec, n fait la plus vive i>nprcsMot
r le roi, qui s'est immédiatement décidé à foin

Jne nouvelle et éclatante manifestation dans I
rns d<?s «lurniur* événements. • Nous le dison

iatif)ns.0'O*nncll i en pro-
osant l'adoption des ré&nlutionscuivautes: i°Le
ut du rappel est d'obtenir un parlement pour
Irlande , ayant droit de contrôle entier sur les
ffaires de la nation irlandaise; 3U La base du rap-

pel de l'union est et sera toujours la perpétuelle
de l'Irlande avec la GmiideUlreiAgne; 3 e

sPACftt. — tloe tentative d'assassinat a eu lien
le 6, à Madrid , Contre le géuérflt Narvaex. Sept
coups de feu ont été lires successivement sur sa
voiture, au moment où il se rendait au théâtre ,
dans U même rue, et sûr différents points. Les
trois derniers coups ont tué son aide-d**-ramp et
blessé une personne qui se trouvait à se; côuis.
Le général n'a pas été atteint , et a paru tu.ni&1

Jiateiiieiil au théâtre du Cirque , où sa trouvait
S. M. On n'a pa» pu s'emparer fies assassins.

Madrid était tranquille; les troupes sont sous
les armes.

La discussion sur la imjoriléa commeacé le 6.
Une proposition contre la déclaration a elé reje-

tre ua*e du rappel sent U parfaite égaillé
îles droits civils et des fraiirhi»e$ pour les chré-
tiens de chaque secte, et aucun pouvoir ne sera
Jonné au parlement irlandais de faire une toi
quelconque dérogea ni HUX droits civils et aux

h en faveur «l'un individu ou dune
classe, ii un symuote on ù une profession ne foi.

— On écrii de l)oublinT y novembre au Tunes:
• L'interrogatoire des léuiois par le grand jury

de la cité a été terminé ce malin. L'interrogatoire
des sténographes a pris presque toute la journé
Il n'y a aucune raison pour ci une qu< le jur

la décision aujourd tiuï. '

pffusio avec rcronnaîssance t a jouit» ce

II ny a
rendra

— Le Cork- Reporter publie une lettre du il ne
J« Wellington à lord Grengall sur les affaires de
l'Irlande. Eu voici lu substance :

U faudrait concentrer dans l'Irlande tous les
régiments dont il serait possdile de disposer;
on formerait des rarups dans toute la contrée,
notamment dans fe voisinage des cités et des vil-
les ; puis un dunueiaiiasile dans les casernes aux
familles qui craindraient pour leur sécurité et
leur* fortunes. On procurerait toutes les facilités
dé>imble9 aux personnes qui voudraient quitter
I Mande pour se réfugier en Anglflerre et y vr<-
ler durant lestntiibles civils5 011 etintinuerait »
envoyer des munition*, des Jirnie* et des vivres
en Irlande, afin que \*t sutdat fût lout-â-f,iii imlé-
pendant du pnŷ un MIMIM ĴUS. " f-« jourunl ajout'*:

Voilà, en ri»suiné, la lettre du tluc de Welling-
Huit» ne pouvons affirmer

h i
ton à lord ^ p
que lob» le» détail* en soient authentiques, niai»
le tond en eut vrai. •

— M. Martin» de la Tintas » présenté, le

tée pur 8i voix contre :
Bayonne, le ao octobre.

Le ..énat et le congre* ont nomme, te nj, les
commissions pour t examen de la déclaration de
majorité de ta reine; elles sont parlementaires.

L-r*s insurgés de Sarragosse ont demandé, le
s5 t .̂ îi? îc iiissûiiïés scient suspendues ;asrja*à la
1 épouse du gouvernement aux propositions de
soumission quïU ont Uiie& ï« %Z.

Le général Senosiaia a écrit, le a3,*qu'il espé-
rait que \.Âi\n se rendrait le lendemain.

— Lu Gazette du 8 ponûenl le traiié conclu en
août 1H43 entre la Chiue et la Grande-Bretagne.
Le* rutilkaiiou* ont «W; échangées à Hong-Kong,
te 16 juin îB-p- La (îazette renferme de plus le
tarit ei le» règlement:» relatifs nu commerce outre
les deux pays.

Madrid, 26 octobre.
Le ermgrès a été constitué provisoirement le

36; le luneau provisoire a éle conservé,
Î e gouvernement n présenté le même jour aux

chambres nu acte pour demander que ta reine
soit déclarée majeure; il a élé renvoyé sur-le-
champ aux bureaux pour la nomination des corn-

lU*IOII9:
Perpignan, m novembre.

Los troupes de Piîm ont occupé Giroune hier
u matin.

A quatre heures et demie du soir , a,Jt>o in-
uryéi environ , ayant a UMIT t̂ u* Amei>!et et
laltern, sont entres dans te forl de Figuier es ; ils

éi.tient firécé'lés par un bataillon d'infanterie m
i5o cavaliers de* troupes de la reine, quî arrivés

Août ditigés sur R'ise.
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nltrél de celle-ci, domicilie et demeurant en frr le» Cauté!*», tao)<l?i»8Rge4Uoii. Serre-lirag
» etc. Ls PsaoKiEL, uubourg Muni

martre, yèt à f*jri*f ci d<*ti» \r% prim-ïptfïe» puar

A rtlf8w-Curresi>ouilaricfi de LVOUVKT

et Comp.« Haee do u Bonne N" 5 , oè

I'<M ra^vi: •!" amnacM JJOOT l' l iutdairr

Frtnrail.

OUIÏTT. — On écrit de r*on»t;«ntinnptr, 17 oc-
iM)te, que l«i cabinets européens ont pris très au
jrfritfiix i'ex^et'iti'ii de l'arménien Ova^Hhn mis h
iwori pour avoir alfcjuré t'riljiuHme; îu cni smù
la néee#silé de protester contré un acu* qui déno-
te, de ht fwrt *1« raitm'ère ^Ho»»*an , UÎI sy^iêiiie

tflertrn et i Vienne dés représentations ont éfê
finie* aux ambassadeurs de UPuiif , et en m£mr
temps ties instructions ont été transmises dans
même sens 3111 légations de Comtantinople. M.
Gutzntei 1t»rd Afierdréu , surtout, ont présenta
lenrs représentons d'agir avec êhefgit , et l'ut)
eroit que MM. Cannmgctf de flbarcj'ieney reimei
tr>*nt en? note à b P-r*e.

—Le ministre fies al faites étrangères a réuni tes
inlerpieiei tles cinq grandes pu Us a n ce*, pnnr te»
prévenir qit il désirait aviser aux m«vens durgu-
iii>«*r une police,» Cnnsuntihople , pour f.ttie
cesser les désordres auxquels donnent tien lés
privilèges tles amba^ade*, et leur demander s'i
pouvait coitipt'rt sur Te concours des TVp'résert-
tans étrangers, i,.i solution de celte affaire |>»e-
sente de graves diflïcultcs; il parait que' les ai*1

baladeurs sont convenu*' eim'eux d'ajuurnei
leur réponse. ' . . . ;

ï,« sucrés vraïmeiît po^trisSre <$el» PAi* p«in-
rorale bal«im«i»w d?HiG*À(TLO AISÉ ayant f;Û
naître dea contrefaçon» çt des. iratuttuns con<ri
lesquelles te public ne saura.it trop se prémunir
l«fs eonsonuiïi» leurs devront toujours » assurer qu
le nom et la signature de Regnauid çinc , lu IMH
«t le cachet de L. Frère y élève et suc»esseur cl
Regnauîd aine , existent sur l'étiquette ei -MIT I;
bande verte qui entoure chaque b"îie : Dépô
rue Cauinamu , . 0 a ^aits, et dans toutes 1
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die.
Suivant expiait du sieur Vanelti, huissier,
tribunal civil de Bastia, en diite du ï 4 npvein-

rte i843, euregtswé le même juur.
A IMJJ. Marir-Oèv-Me î*«*«.idei. prnpriélai-

'«•gnrj, propriétaire rt négociant, domiciliés et
Ifitieuraul 4 Daïtïii, aillîi tjuà ce ùVinîer.

a° A M. le pro* tireur du roi ptè* le tribuna*
* i i e iiiitjnCf it'.ujt t B.ihlia, «u ton paxijuti &u
1 palais. drs.Sflis»iuitn:iires.

Tl'u» exlruhdm tnimiK'-, du gf rfle du tribunal
vil susdit, coii*la!«fil l«t d«"j>Ot f.»ît *udU greffe,
;»r 'es nuifi*fit» M.\HlMÎne-JuiephGtiasco, notai-

•e 2 Bu»du , là 26' octobre limiter, 1" de 'a copie
du contrat d'échange pa»&é devant

i * ( 1 * 1 & - t i "• * i • ' .1*4

ié, par lequel M. le tilpiri*, auUiiUc par uni.m-
lance royale du a mars i$4<>, a cédé, à titie d'é-
!wngt*,à M, Joseph Gre^orj, un terrein propre a

, ayant une niperlicie Uit.de, de i i5amèties
i*s «t 4% trutitt.f n>» , appartenant à lia vil!»

île Basitîj et situé dans U* pieiuier quartier appel*
las; et ledit M.fïrrgoija délaissé en contre

fbange, a la ville de Bisiisi, un terrain

iftlif>«:in? •••>? §tf t.*»rhiM»- iota!•• il

ài-Ms'el'-o crnliineti'e* , ain?! que
uit U'^utitjurs ri écuries V fXisi^n

577

Suit U'^utitjurs ri écuries V
out un seul r<ir|i* situé à Hu
serne des Mistiimnairrs.

furntnnt le
a rote de l.i cu-

centiincit vl donnentVàTeurs de 8|'J8 IVancs ^
tin reveiMi annuel de deux cents fianc» de p^it ei
ii'autte.

a* f)e IVxtriiU Hudïï contrat dVrhangi». ronte-
du

EAu CHIMIQUE
DE LlSVt*TIOX

DE M. LOB,
Chimiste dixtimjuà & .lUematjne, demeurant

a Pari*.g*tirriif Vivienne, 13.
Cette MAL <JtlAllyUfc , extiaite de ' plante

ilutAKe», a la iictilui aiiur veilleuse de donne

et sattW, en nourrissant M b*eti le *y<aèine e*\\
Uirr, i|u« ton* 1rs « heveux UKN A IS>F.NT et S

en uu un ileux ttints, mt»u*e sur I
:|iii en étaient ptivée» deput» plus de

an née», eaquitsi cmatuté p.<r une uilinitéde »u<
1 de i«miotgnag«s tielivié* par le» |KT»OI
lus 1 f speciables ( jtj le» eomniuniq«t«rri*i

personne» qui voudront en »*-eudie counui»san<

supjtHÎe »tmvcui sur de» eertiiîcats dus à la co
p4ni*nMc«uti a irai lié* pur l'iœpui lunilé, j'ai
'iMvuX laisser rkurtiu comparer Uû-méiui* ci |i

eu im tîuutiaiii i:n«u 'j garantitî pus
Ainsi, (a personnes qui douteraient de fef/icueiti
de mon Hun cUin»tfUé, fum^atl en obtenir |_

/* amvxMttitf u lttèf<*fice d un prLc, qu elles pui*
rôtit ii h riHHcd.'..proUmt son r/fiet,

I.a cliuie de» ciirvcux «arièlt: à l'iiiMani et it
: sri->oni>eiii plus.Lt^ etivixsse, tont contre rem

au iuattcia.t de pi**le. ( Lettre a/Jran

pl

Clnsulmvc ifvançms,
a
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emnnterce «t à l'activité d« St-Ftorent, puur le

nant les intlicatioiis présente* |>ar l u i t . J I J ) 4
code i i * n , p'wur «in- et le i ï^r iïtiUlié dans t*;»i
ione itu tribu tul civi l . Aveu «lécljraiîon eu ou l ie
h AI, Te prucureut- du roi q u e ceux du c b e f d e s
(juelh it pou riait l'iie reijuis <Ies i t i sc i ipt ionsp' iu
rtiisou il bypoibé'ptes lé^.tlej e x a m i n e s iuuVpeu
iljniineul di* riu>rri|Uii>n, n'éluttt jiiii connu* «h
re>|tiéranl , cplnî-ci ttur.tit fuit publier lu »usftittf
signifit.uron , dans la forme déterminée par Tari.
6&3 du codejudiciai ie , conformément 3 lav i s du
Cot^eil d Elut il u çjmai iBtiy, upprmivéle i p f ju i i
de !J induit* ainu-e, atïu ijo'c tous ceux qui au

ia , à l'adjudication »:i rabats J ]jV "^ Î J ^ 1 ^ /';"' V r "i ' t!^i^'/ ' i ^'1' " l31-<rP"V"
:s vlvtvs tievess-itresMiix friui-1 ^r" " t " ^ U e . ' j i î ) ' ' _ '!n >_ *".''«^"" ' ' ' I"'"; ' " " "

Le public est prévenu que le jemli V î nt>vrr
W e à H heures après midi , il sera proi-ëdé dn
les bureaux d e l'Agence nVs Haqnebou rltf t'Ki;
Hue Sf-Jertnh lUstij
d« ta fonriiilnre tles vivtvs uevess-itres aux eqii
pagp» des Faqiiriiot* franr.iis de î adiniuisuntioii
des l*o%ie* pour l'année 1844. '

A cet etfet des souniissîoitscachetées pourront
èlre déposées dés ce moment , dans le* Bureaux
de l'Agence des Paquebots fine St-Jenn a Bisiui,
<>Vi elles sernnt reçues jusqu'à midi jeudi i,\ no-
•vetnlite et où l'fiti pourrn prendre rouu.iissnuce
du labié r des charges et'du modèle i'e souitiif*
ftton.

Raatia, le 13 rovembre 1843.

L Agent du service des Paquebots ,

L.COÛLY.

RU NI>B»1O.
I U

Lorsqu'il d« travaux p u b l i c s , n<nis con-

lé U
près

ê

du NthUiu, au fond de

qui
l

arrêtejj p p q
tout, arrêterait t o u t , lurs même q u e le tracé i«n-

chic ;
Le 11 «on .*>e V.IMI 5 fr.; à eboque flaroç e:

j'»MHt> tutu n«»it ex^ix^ttvt* Bourlusuge a Çûre t!
;i» cbitnii|,<ie.

^evous que ta questioit à résoudre suit difficile, possible qu'on demande serait accorde aux ile-
Tant il'inlétêt* s» trouvent mêlés et peuvent, être | tenseur» nialadroiti d«* St-Florent,
compromis , qu il e&t but* d y regarder à deux
fois avant de prendre une résolution tiélinitive.
Le parti Le plus sage doit élre de »'arréter a U re

entière dam l'expérience des ingénieurs, et qu'il
r t - i n a i v u l u i t l t c r s s a l a i s t i î i e î i î r e l e ' i r s i i i a i n t t

qu'il les consulte don? et it se convaincra qu'ils
sont favorables à la route du NeMùn. Le gouver-
nement n'a pas voulu *Vn tenir à l'avis de l'ingé-
nieur habile qui dirige les travaux de notre ar-

A V I S .
Les Bureaux de l'Agence des Bateaux i vapeur

<le l'État, Bue' St Jean à Bustià, sont imvei 1» de 9
heures du tujlin à miili, et de 2 à 5 lift,rps,

NOT* Le vendredi,jour du dépari( \v\ bmvuu
sont ooverU de-7 heures à 8 héutes i /à précises
du matin.

VJgent des Paquebots,

L.COtiLY.

UX CAl'ÎTALISTES.
M, J. A, iHruw*a*a*-iiiCD, b^nijuu r a Francfv

iorMein , u \ Uniti'trtir de piévenir te pviUtir qui
M»crup« I1C,UL1W( r i d e I.» .venu de» Ulie» ut igi
«aux ;

Dr b nrtied'Anlrirlicilr 1S.T9 de .TOmillions île florins,
IJ. île Prusac de V*ïî tic 12ililllî U9 tl'ériM,

au taux de I;» bourse, — |,t-s puntpeclu» t'raiiçnV1

\.t 't:iKlf.iil rîf* rflIllliitirstMDentS. eiC. et lilUS
fe»t*piïi'ement* ptouipiemernl expédiés. Il u

I il»* nere»v.iire d'iiflrnu hir.

DE FAIUANI

FACILE

L'HISTOIRE pEFR4NGE,
A t LSAGE KfîS CCO1XS I*BIUA1&E9 ,

Premiers C"rr« fïéiiwnlnirçs dans 1rs familles , (Inns les
j^gps ftiinn» le* I<!"'<IM-IIIS.

^orc les portraits fcrs priiuipaur Rois et «nr
«Curie ïw Jraïuc i

Autear d'un» Hittoire de Frnvc* «n df ui votâmes, approu
par Iç ll'jn^fîil rojfiihlc l'in^lnitrtiuu publitiuc

ei udtt|it^ eoniniL< lu ri- classique dans l'armer.

Ba vol. in-18 , enrtooné. — Prix : 85 cent.

PtJRCf! DHTPOTHÈQïJES LÉGALES Si'S ISSCnitfS.

Nonfit.iiiun a élé laile à In fe(|uôiu de M. An*
loine-Joseph l'nseveccliie, <locteur en médi'tiov,
eitsaqualiltiiU nuit e de la ville de BJSIM, et lia h 5

S LE PEUDRIEL
en rouleaux, jamais en boite.

L'un êpis|mii(fue pour en*ietenir paitiiîtemen

les vésicui^ire», l'autre r,>fr^icla^uiii pour

solulion qui iiiiisl-isstî lu plus g rande uw**i' it in-
lêrcu po*iibtes «tqui eu imïsss le pltupetit som-
bre. Une lots reUe résolution piîse, il convient
4c pssscr outre et d'srriver î!ruit i Veséeution.
Tels sont les principes qu il convient d'appliquer
à ta roule de ceinture de la Corse et surtout à la
portion qui doit réunir tta*tu i IJ Balagne, Nous
avons souvent exposé l'état tic la questinn ; nous
la traiterons encore aujourd'hui, puisqu'on ne
se fatigue pas de revenir ttur celle question, pour
l'embrouiller et pour retarder , si l'on pouvait,
une décision qui importas» fort à la prospérité
de notre pays.

Nous sommes tout d'abord étonné qu'un ait
Jugé 2 rtropo* de porter , même incidemment
de cette question, »int»qi! "unvïiii professe un si

léitain a 1 cïïdrmt des intérêts - - - : i

4 la Corse? Pour supposer que notn voulions la

Vuulons-nous donc ta ptîrte de M-tiorenir ; rondissemen! j ïf a envoyé un inspecteur général
aïs à quoi cela proliteraît-il au Nebbio, à Hastia, ; S M r ) e 5 lieux; ce dernier a IOUI vu , tont examiné

ruine d'une >i ^vatit-ij-etiseiHenl cl qui

MOUVEMENT DU POUT DE BASTU
Du 9 uu K'» nuvembtc i843.

ARRIVÉES.

Vure^jo. lartone, Ard>croise. c. Boreïla. mine
Marseille, tartane, l.émiûne. c. Bellot. bouiUc.

unrne. b. à v-»p. Sélusiiani, c. V.ilzi. passaj
uui&£ b. à^vap. Télégtaj'lie. c. Loin, passa™

Marseille, b. gncî ConsUnce. c. Bogliann div*
jde*. biîamelle, St-Ilt-nri. c. MulU>re«.fi. 1

Naplcji. b;ilauce|le, St-François. c. Pidomb». 1
Miirsfitle. \>\i v.ip. P.iultUL*. c. G"?ilella. divei
l.ivtmrne. b. a vjp. S<:li,»stMit't, c, Vsilii. pu!
Livoiirne. b. à v.ip. Télégraphe, c. Loin, p
Marseille, ^aipi'hni tlauia, c. Suiiti, lietileiuu

de vaisseau, dé{ êrhes.
S.iple.-". b4lancelle,St-Fhilipp*;. c. Gudino. lesj

Marseille. pa<|»«W Basil», u. Sanli, lieuteua
de vaisseau, déf>&i>e»,

t.ivotirn«.'b. « vup. Télégraphe, c. Lola.
Livournc. b. à vsp. S^bn-tiani, i«, Val«î,
l.ivotiri»«. b. à yj*p« Sébi.^îiani, r. Vatai.

, pay

peu! pré*eadi'« à un tiebe avenir, il faudrait qu«
nmif ayon» quelque intérêt à le faire. On ne prê-
che pas l'absurde on l'inique pour le seul plaisir
d'être absurde ou inique. Non , sans doute , et
nous n'avons pas besoin d'insUter sur une sem-
blable supposition. Nous voulons ïi peu la ruine
de St-Florent, que la route de ceinture traver-
sant la vallée de Nebbio eM , au contraire, le sy-
stème le plus avantageux qu'on puisse désirer
pour Sl-Florenl. Les adversaires seuls de celte
route vont droit à la perte de St-Florenl, puis-
que leur projet continue a laisser St-Floreut dans
Tiiolemeut, cette roule ne pouvant jamais être
une route commerciale, n'ouvrant d'ailleurs au-
cun (iél>i>ui;ïic iiuiiteiiu à Si-fn-riT".

La route par la vallée du Nebbio, au contraire,
* r* *.«i * * ï 1 ' - . . _. • . a ^ i ^ , . » .

l l . w . H . . w « J - . n . . .~a ....v -. . . La rout* par la vallée du N e b b i , au c ,
qu'on av«il iigniué, d un toit d;tc*orol, | crée pour Si Kioreni muléb^îich^imporlant. Mise

que ce n'est point à la p
, rr.tp t̂*»vée« pour elle et qu'elle* devaient

**tre abandi muée* «n Itère me ni a 1 examen de«
ponts-et-chaussée» i quand, il n'y a pjs quiuxe
jours, <>u s vouait, avec une admirable candeur,
que jusqu'à re jour l'on n'avait aucune opinion
arrêtée sur le port de Ba*tU, — question très peu
important*, comme on sait, — et qu'on impro-
visait cette opinio d ' è b h d

•-1 en communication directe et facile avec toute la

Le Gérant N . T A H T A U O L I .

DAâTlA. — IMPRIMERIE

LUI d'âpre* une brochure de
quelques ua<*es et qu'on Iratictutt la question
avec une imperturbable assurance, promettant
ceci, assurant celu et se portant t >u des disposi-
tions favorables du gouvernement. Qujuid o
fourni ces preuves d»* son <!e-.iuieics>*;uuint des
intérêts du 4>ays et qtton a donné ta desnts^ion
d'une fa<-.on si n«*tt>* d'un rôle qu'on refuse de
remplir, on devrait être fidèle jtisqu au bout
à Cette résolution et ne plus intervenu- dans des
débats qu'on avoue n« pas comprendre, et qu'on
ne peut ainsi qu'embrouiller i* plaisir et sans pro-

par lui-même; il a écouté avec attention lea ré-
clamations qui lui étaient tiites, et son opinion
en résultat n'a pu être qnt* favorable à l'exécu-
tion d'un projet sauvegardant tous les intérêts.
Cet!? ertft«uU»!!':>"j à laqii«*ili« non* renvoyon* no-
tre adversaire, sera de meilleur gnnt que cet ap-
pel solennel qu'il fait à une des gloires les
illustres dp notre armée et qui voudra, sans doute'
réaliser le projet de Napoléon , la grandeur et
prospérité île St Florent, en s'arrêtant à la rot
qui peut le mieux contribuer par sa direction ,
par les nouvelles communications qu'elle ouvre
a St-Florenl, à lui conserver le rang que l'F.mpe-
reur voulait lui assurer.

MJ'IS si l'on veut sérieusement le bien de Si-
Florent , il est une autre question bien autre-

et puisqu'on paraît jouir d'un crédit si grand ̂ ce
dont noussommes loin de nous plaindre) auprès

H» nlaide-t-on
du desséche-
'on veut que

p
de M. If* président du conseil, que

......liideSt-Kloreni. Quel avantage voulez-vous
que St-Florent lire de la route actuelle même
rectifiée, et Dieu sait ce que seront, ce que peu-
vent être ces rectifications! Seront-ce les landes et

ui bordent celte roule qui fourniront

fit i no
id

p p
qu'un prétend défendre,

d Fl l'
q p

On pUidc b cause de St-Florent et l'on vaut
son salut et sa prospérité , et, pour arriver VA , il
faut absolument que là gouvernement dépense
des sommes énormes pour reçu fier une route
détectable, et qui le sera toujours quoiqu'on f*»-

e; tout cela pour n'ouvi ir aucun débouché au

lesuMkts qui bordent celte roule qui to
leurs produits à Si-Florent'. St Florent
dore tout au plus pour avantage que de verser
sri déniées à Iktsti&tdf; devenir ttu.mï.r* fie B.i-

li.i, tandis que, par ta roule du Nebbio , Si-Fî
ent conserverait ces même-, avantages et gag

rail de plus de pouvoir devenir un purt nu relu» d
nu viendraient aboutir le* produits du Nebbt» *»
mêmeceuxdela Casinca dont le trop plrin, de.«
né à l'exportation, pourrait prendre et prendrai
certainement la route de Sl-Flore-tU.

Maisen vérité,à Tet.it nii se trouve U question
à quoi bon insister sur ce qui estcvideniaujour-
d'nui pour tnus les esprits non prévenus? Puis-
que noire adversaire montre une] confiance si

ent fin mai'âts de St-FInr-unt? Si
vallée du ISebbi». , q::: doit faire ïa richesse, de près de îiii l'urgence de soccup
St-Florent, et, de plus, avec la Casinca, sans per- "
dre ses jappons avec Basùa qui n'en devien-
('.roitt que. plus commodes, ni ceux avec la B-i'a-
gne, cette ruute répond à tous !es besoins, satis-
fait à tous les intérêts , et contribuant â la pros-
périté du Nebbio, elle tourne directement au

St-Florent devienne un port dans la Médï terra n
née — et Dieu veuille qu'il en soit ainsi — il faut

d'abord que l'on puisse vivre a St-Florent ,
ne la mu ri m; puisse y stationner, un** gi»rni*on
séjourner; il faut encore que St-Floreut puisse

'agrandir, s'étendre et voir sa population s'aug*
ne tuer. Wilà où esl le mal de St-Florent. A di-

verses reprises nous avons traité cette questinn ;
nous avons rappelé que des plan-, de dessèche-
ment avaient été ordonnés par le ministère, qui!
des études avaient ê'c faîtes et non avons de-
mandé c« qu'étaient devenus ces devis et ce» es-
timations des dépenses à faire. Il est bien que la
pressa locale s'iïcci»p«t de renquestions et les rap-
pelle de temps à autre à l'attention du gonverne-
ment auquel .ses nombreuses préoccupations, ex-
citées par d'aalres intérêt-* II«H îfluihs ïssp«*e-
tables, peuvent faire oublier ses anciens projet*.
Certes si M. de Gentile s'émit trntivé au conseil
général, il aurait pu donner à cet égard desien-
*e»<*neiner»t$ précieux et rappeler par su présence
au couseil qu'un vtsu important et spécial restait
à exprimer en faveur du projet 4M dessèchement
du marais de Si-Florent. Ce vœu , au reste , » été



I

Ottç *jH Au dessèchement de S t F ;
rent, voilà c* qui importe s la prospérité et à l'a-
venir de Si-Klvie.nl cl voilà ce <jui devrp.it exciter1

la verve de notre adversaire. Puisqu'il consent
a aborder ces intérêts matériel» si terribles,
et si hautement corrupteurs pour le pays, selon
lui, c'est-là une excellente occasion d'abandon-
ner sou système de renversement et de. revenir
sur l'abdication solennelle qu il a faite de la part
d influence qu'il peut ex«rc p *ur les questions
de travaux publics j comme il s initie très vite à
ces matières, nous ne désespérons pas de U voir
résoudre en peu de mois cette grjve affaire..
Nous nous applaudirions dans l'intérêt de Si- |
riorent, dont plus que personne nous dësinxis j
la prospérité , du voir qu'on voulut ad<>plei celle j
ré^nl«ii«n. Le gnuTsrneiiïeri!, surcharge d affaires, I
a besoin d'être stimulé, de voir son attention ré- !

veillée. Peut-être que des compagnies se présen-
teraient pour Taira ce Travail à leurs risques et
périls, moyennant une indemnité ou une conces-
sion des terrains desséchés ; cette entreprise pré-
senterait peut être assez, davantage» puur que le
gouvernement, tout en surveillant les travaux ,
abandonnât cette entreprise à l'industrie privée.
Ce serait au moins le moyen de sortir prompte-
ment du triste état provisoire où languit St-Flo-
rent, cl qui l'arrête dans son développement et
sa prospérité. Dès lors St-Ftnrent assaini , ratta-
ché au Nebbio par une route facile, à Bastin par
le prolongement de celte même rouie, à l.i Bala-
gne par la route de ceinture, el à b Casinca par
la route orientale, St-Florent serait véritablement
placé dans une position unique , au fond de son
golfe admirable, qui se rattacherait au continent
français et italien : St-Florent verrait s'ouvrir de-
vant lui un bel ni riche avenir avec toutes I
conditions pour en assurer la durée, et sortirait
ainsi de cette impasse cruelle, où, AOUS prétexte
de sa prospérité,on voudrait l'enfermer, le main-
tenant sans communications aisées avec le Nebbio, j
ne lui donnant au prix de sacrifices énormes que
;!s: C":H!Î!'.!ÎÎ!CÎ!!O!Î£ difëcil*** avec. TVioia , le
condamnant ainsi à tirer toutes les ressources
de lui-même ; Ici fermant tout commerce d'im-
portation mi d'exportation — c.ir à côté du port
qu'on veut rnivrir, il fout des routes qui se pro-
longent <>t faisent arriver les denrées sur tous les
points du lerriloire à la fois — voilà 1 avenu
qu'on rêve pour St-Florent. Ne vaudrait il pas
mieux dire une bonne fois qu'on veut sa ruine?
Au moins »»n saurait à quoi ion tenir.

»a;stà;
l'administration îles postes, et nous ne doutons
pas qu'une réclamation ansti fonJêe ne soit ac-
cueillie arec empressement et d'une manière fu-

abl,

L<?s journaux de Pari» auuoncenl que l'ouver
ture de la session législative de l'anné« iH^Bur«
lieu le 26 décembre prochain.

TABLEAU des affaires criminelles portées aux
assises du 4" trimestre de 184Î , qui s'ouvriront
à Brtitîa fs 3^ novffibr*, sous Is. p~ê*iff??tr* de

Nouvelles Diverses.
— Par' ordonnance du roi en date du 6 :

relatif aux provinces polonaiie* incorporée* à

.spagne, a ete itoimué eu la même
ualilé auprès de S. M, le roi de Sarda'gne.

M. le marquis de Djlmatîe, ambassadeur prés
. M . le roi de Sanhignc, a été nommé envoyé | M B W , „ o - „ „ „ . „ « „ „ * « , ««eue-meinc.

extraordinaire et ministre plénipotentiaire près | r ^ K r a n des fn mi Iles de ces provinces son

A part U difficulté de vendre dans an temps

? Xlmitf U c ° n c e ; i ; r a l I ° " •'<* propriéi
p

Xlmitf> U
t
 c

l °
n c e ; i ; r a l I ° " •'<;*, propriéics en-

" " > . 1 1 » d e )• " ° W « - rend la ven.e im

d f l l d

M. Strfanini , conseiller.

Lundi ij novembre. Moziicnnacci, Antoine-
Dominique, de Zicavo. — TentaLÎve de meurtre.

Mardi 28. Peretti Pascal, de lïastelica. — Com-
plicité de meurtre.

Mercredi 20. A bran i Pierre-Toussaint, de Za
Una. — Meurtre.

Id. Trarnoni Pompée ,£de Sartene. —
RI«11 lires graves.

Jeudi 3a. Aiiii'ouï Jû^euh, d'Aïiieriacce. —
Tentative de meurtre. l

Id. Perinetti Joseph-Marie, de Pianello.
— Tentative de meurtre.

VendreJi i c r décembre. Stefani François-Xa-
vier, île Brusiico. — Assassinai.

lit. Casanova Jean-André, de Casanova.
— Meurtre.

Samedi a. Antonmarchi Antoîne-Marie, deSor-
bo. — Meurtre.

Id. Giudicelli Pierre-Paul, de Bocogna*
no. — Tentative de meurtre.

Lundi 4. Giammirclii Françoi*, de Cusùi'la.—
Tentative d'assassinat.

Id. Brandi z.i Joseph-Louis, de Novale.—
1 en rire.

Mardi 5. Paoli Pierre-Marie, de Castineta. —

Mercredi 6. Crudeli Jo»eph, de Cutoii et Cor
lirchtato. — Meurtre,

i J . Pertne lu Qurs-Ânûré, de Zatana.—
Tentative do meurtre.

Jeudi 7. Furucci Jean-Toussaint, de Bocogua
no. — Meurtre.

S M le roi <U prn«*>
On crîiiî que M. Bi

„- — • _-~ «.,v WV..WH , . » . - «..«. - ««1 ••*"• '" înMine, 1e* nommes ont etet aa moment de reoom-
viuleuit. Ce matin, la pluie tombait à torrent*. meticer.Ou ne veut Accorder aux insurgé* deGi-

( Gazette

«? ?•!.••

Id. A! fan si Ottobrîno, de Lucciana.—
' l d

drid dans les premiers jours de décembre seule*
ment. Ce retard est occasionné par certains pré-
paratifs que nccessitt: U changement de résiden-
ce et par I éclat tout particulier que le ministre
entend donner à une ambassade qui est toujours
pour U c«»umnn« de France Une ambassade de
famille. M. de Snlvanrly est parti pour se rendre
à sun poste, main il reviendra à Paris pour nssis-
* T à i'mnciiufC lie ;S session,

— Nous apprenons que le roi, touché de l'état
le dénuement dan* lequel se trouve la mère d'A-
"iaud, a fait parvenir an maire de Marseille une
:>uirne d'argent destinée à soulager cette infor-

née, avec promesse de nouveaux secours.
( Nouvelliste de Marseille. )

— Les réfugiés espagnols qui habitent notre
Ile, dit le Journal de TOuest qui se publie à
lames, viennent de recevoir la nouvelle que
harlefi V voulant mettre un terme aux dîssen-
ons qui désolent l'Espagne, s'est décidé a abdi-
ner en faveur de son fils le prince des Asturies,
ni régnera sous le nom de Charles VI, ce jeune
oi épousera sa cousine qui conservera le titre de
eine et s'appellera Isabelle 11.

— M. le vice-amiral de Mackiu , ministre de
marin*» vient de décider qu'à l'avenir les capi-

aines de vjiUwm «eront admis à la retraite à 1 îU
le 60 ans, les capitaines de corveite a ' ^ge de
9n« pt !"**• l ipi t tenant* * ' *n<*î«»nM H** vnî<«

.eau à l'âge de 55 ans.
ANGLETERRE. — Une adresse à la reine, pour

demander le renvoi du ministère, va être présea-
par chaque paroisse d'Irlande. OCnnnell

|donc placées dans l'alternative de la ruine. «la la j * M P
'confiscation et Ue i exil, ou celle de I apostasie.
Plus tard celte m 1 r. -. t-

M. te Ministre du Commerce et de l'Agricul-
ture , qui prend un si vif intérêt au progrés de
I industrie, a visité l'usine hydralique de Noisiel
( Seine et Marne ), il était accompagné de M. Pa-
{Çantd, secrétaire général du Ministère, et de M.
Senac, Directeur du commerce intérieur et des
ntauifâciuie» ; M. de M^nicam, Préfet d« Dépar-
tement, s'était rendu à cette réunion. M le Mi-
nistre a examiné l'IUine dans tous ses détails avec
un grand intérêt et a témoigné 5 M. Menier ( (1)
qui est le fondateur, sa sntisf^rlion pour l'état de

! perfection et la bonne tenue de cet établissement

e général Courte a Sirag<Htt>. F.nfin An»
:;ouiprt-naat cnrobtnn \a mistûAn était fitn«se. «
i>îgué une convention eu vertu de laquelle le»
U<mpe£ de lu reine «mt dfi occuper la place de
Girofiue et le fort d'Hostalrich. Les garnison* in-
surgée* devront «e rendre *u cbàutiiu de Figuiè-
re», uû elles promettent Je déposer le» :irmc«
dans le délai de cinq jours, — Les nouvelle* de
Barceioune, à U dite du **, partent que la ville
était livrée à la plus grande confusion La junte
et les principaux chef» de l'insurrection , crai-
gnant la fureur des révolté*, n'ov.itent parler de
capitulation, et cherchaient à se démber par U
fuite aux dsiiçers de leur position. Tou» animn**

jwrp^tn»*! d*«ÎVs'ïé-Jqnf* c-*»- viîie, dsrarec par t'Ar.in
iesnr. doi ètll U P o s t a s i ^ nue roy.le de médecine , et membre du conseil v«ille de se soumettre au gouvernement'
. « . . » du.l être apphquee a la supérieur de M n ^ J » royaume « r,n.l.n« ro«.n- - ! . „ ,P . .un« d, U fiJL „„ , M . . i i , . . . . . .
B..i une que rticoias veut «^J- | t e dt-s Uiim résultats qu'il a obtenus dans l'emploi | et les fcwu d* Ùirone, le H a.t mVtïnï u"m&.

— On sait qtie plusieurs des Italien* qui se
sont trouvés enveloppés d*ns la dernière inaur-

ont cherché un refuge en
nonce que le ministère vîenl

Le voyage de M. le duc d'Aumale en Italie a
révèle d'une ma ni ire plus particulière les vives
sympathies que U France excite dans ce pays. A
nome surtout l'accueil fait au jeune prince , qui
vient d'être investi du commandement de Con-
stantine, aàxè des plus vifs et des plus empressés.
Lorsqu'il a paru ati théâtre , bien que personne
ne l'attendit, il a été salué, aussitùl qu'il a été re-
connu, par des applaudissements spontanés et
énergiques qui témoignaient de tous les senti-
ments de la population romaine. Dans les cour-

Complicité d'enlèvement de mineurs.
Vendredi 8. Ci n a le Eugène, de Canale.—

Meurtre.
Id, Delfînî Dominique-Antoine et Tan

credi Xavier, de Coggia. — Complicité d'enlève-
meut de mineurs.

Samedi 9. Leca Dominique, d'Oti. — Tentali
ve de meurtre.

Lundi u . Massïmi François-Marte, d'Orto. —-
Tentative d'assassinat.

Mardi 12. Giovannetti François, de Corle. —
Tentative de meurtre.

Mercredi i?>, Tornasi Suzzone, d'Isoiaccio d
Pruneili. — Meurtre.

Jeudi i<i Cotoni Pancrace de Quasquara
Grosseti Benoît, d'Ajuccto.—Faux en écritu
publique et complicité de ce crime.

action de Iï<
lorse. Un joiu
!>ï»éJi-r l^rdre -'!-:- !câ faire ïntêfuci « C!ià-
ie»uronx.

T. — M. de Bour^uetiey a encore eu un
[affaire à démêler avec le Divan : un négocîaut

a , M. lîdi'iûcr, avait été cruellement
maltraité chez, lui par une bande de Turcs qui
avaient violé son domicile, à propos d'un démêlé

ue l'un d'eux avait eu avec lui le jour même ;
es plaintes faites par notre, consul an gotîvcr

neuf îî'Alejj o ayant eu aucun .succès, attendu
que les coupables niaient le fait i>t appuyaient
eurs dénégations des fcfirinents les plus solen-

nels, l'affaire fut renvovéd à Consununople. M.
Bourqueney remit aussitôt une note eilrêaiemetit
ferme pour exiger une réparation que le Divan
lui a accordée presque sur le champ.

—Le pavillon autrichien vient de recevoir une
insulte çrave à Constantioonle : on était occupé
n décharger des marchandises d'un navire autri-
chien . lorsque, la ptiptit.tce turuue agglomérée
sur le quai, se mit à proférer des paroles injuiieu-

il«t la Pâte pectorale balsamique de RBGNAUI.D
AÎHB, phûrm&cien, rue Cauaurï;;i, 45, terminait
ainsi sa déclarulion : • C'est sans doute au chn;'j,
des sulitances fui la coniffosent, et surtout au mo-
de particulier que M. FHÈRR emploie pour la can-

, £fti3ixdU Oê upen
jmanifeste sur les autres pectoraux connus jusqu'à

ce jour. • Un dépiît de celle précieuse pitc tsl
établi dans toutes les villes.

jour , â quatre heures du soir , Ametler
et B»liera hont entrés au fort de Fiffuières avec
environ 2,JOO insurgés; un bataillon d'infante-
rie et i5o cavaliars de U «Uvi-tion Prtra ont ac»
compagne les insurgés JUSQU'À Figuièret. où itn
étaient auiorisês par ia c. ipituiation à se retirer.

— LA diligence de Fignières, arrivée \a ro &

(1 ) AajounJ hiii si avnnts^u^mcnt eanau par ses bcaui
[>r>HiaiU<-t surumt par ^ m rlioi i.lal.

Espagne.

vient de publier une nouvelle adresse au peuple
irlandais. Les forces militaires actuellement en
r lande se composent de a3,3oo hommes de tou-
:es armes, cinq régiments vont être ajoutés k cet
effectif.

— On écrit de Rome, le 4, à la Gazette d Aug-
beurg :

• Le duc d'Aumale * pris congé du pape après
ivoir sollicité en son nom et au nom de la reine
des Français, son auguste iiière, la grâce des in-
dividus compromis dans les derniers souleve-
inenU L'audience a duré deux heures. Le prince
vient de partir pour Pîaplei après avoir répandu
ses largesses sur les pauvres de la capitale du
monde chrétien et décoré rie la légion- (t'honnffur
son cicérone, le chevalier Visconti. Cette déco-
ration est en diamant1» •

Madrid, 8 novembre.
Aujourd'hui, le» deux Corps législatifs, réunis

lan» la salle du congrès, ont déclaré la majorité
de la reine (sur 309 votait*, ig3 ont êlé pour et
tfi contre ).

On a procédé ensuite à la nomination d'une
grande (Imputation qui devait se transporter au
palais et annoncer à S. M. que les cor tes venaient
Me h déclarer majeure. Dans cette é̂anc** > le
, marquis de Tabuemiga et M. Cronke, qui, ton*

contre les hommes de iVquipiig,- • l'un «le ces J deux, avaient vuté contre la loi, oM déclaré qu'il*
s a se rangeaient au nombre des sujets les plus fidè-
de | les de la reine Isabelle, et seraient des premiers

à déposer au pied du trùno leurs huniinagcs et

'erpigiian , a apporté ta nouvelle-de U reddition
le Gironne qui s'est effectuée le y, à 8 heures du

matin, nins'i qu'on l'a appris par le télégraphe. Au
lèpart de la diligence , les insurges du fort de
i^uiéres ne parlaient aucunement de faite leur

soumission.
Des chariots stationnent sur les place* de Gi-

ronne pour charger les bagages des centralistes
et les transporter a Figuière*. 4°° hommes ont
déjà pris \vi «levants. Bdlera et Aniettler n'a lien-
de nt plus, pour qui lier la pUce, que la réponse
à un mésange iju'ils ont adressé tu commandant
du fort de Figuières.

EspAcnK. — Le ministère s'étunt empressé,
comme il était de son devoir, d'offrir à l.i reine
sa .îénnàiiiMi dès que ïti majorité vie S. M. a été
proclamée par le? rhï>ml*re-t( la reine, comme on

i f

derniers, homme d'une face athlétique,
ces insolents et en renversa un d'un coup
poïng. Aussitôt la populuctf s'élance sur le navi-
e, arrache le pavillon, !e porte sur le rivage, le
ouïe aux pîeds et le traîne dans le» rues. Il n'est

pas douteux que l'ambassadeur d'AutrUlie ne de-
mande et n'obtienne réparation d'un outrage aus-
si grossier.

AMBIUQCE.— Le pavillon anglain a été insulté
lans le Mexiqne par Santn-Auna. Voici en quoi
onsisle celle iusulse : Le 37 juillet, jour anui- I
ersaire d'unr victoire remportée pj»r les Mexi-
fiins, on avait composé des trophées Je drapeaux,

pris flnns divers conibnt*, cl parmi lesquels figu-
rait VUnion Jack d'Angleterre. En apercevant t«s
lavillon britannique ainsi placé, le chargé d'af-
lires anglais, str Perey Dovle, demanda qu'il fût

ameîré, SanU-Anna s y retu*;t. Depuis, sir Peicy
(demanda des explications au g'>uvei peinent roe-
Ixicain, qui les refusa, et il su-pemlit toutes rela-

leurs télicitations.
Le général Narvaez , en sortant de la salle , a

été l'objet d'une esp<i

DÉPÊCHE

Savonne, i3 novembre.

La reîne Isabelle II a prêté son serment, le 10,
devant les deux chambres réunies au sénat.

S. M, a été accueillie partout avec le plu,s vif!
enthousiasme.

— On lit dan» le Journal de Toulouse :
• Le nouvelles du Barcelone du 11 ne nous

s'y attendait t a gracieusement reftise celle dé-
mmion. Dans la dernière séance des codés, pin-
sieurs dépotes qui étaient abtenia lors ùu vmf,
se sont empressé» de demander que leur adhé-
sion fût consignée au procès-verbal; puis, à tu •
nanimité , la ctnmbrff a adopté !a proposition
Suivante : - Le congrès déclare que le gnnverne-
ment provisoire a bien :nérîté de la nation pour
ovoirnpéréla réconciliation de tous lesEsp.i£nols
et sauvé le tron*1 ••? \?. cr.sâtiûùion, et ({ne les mi-
nistre qui composent le gouvernement prn-vi*
soire méritent la confiance du ci;ngrès. •

La reine a répondu aux félicitations de la mu*
nicipalilé constitutionnelle : • Sa reçoit avec IA
plus vive satisfaction l'expression que vous me
transmettez des sentiments de dévouement de la
population de Madrid, tant à cause de l'attache-
ment loin spécial que je lui porte , qu'à causa <!c

annoncent aucun fait remarquable. Los insurgés | s o n importance comme capitale de la monarchie
rataillent toujours a augmenter leur travaux de

défense. De nouveaux renforts sont arrivés IJ I I
i.u quartier général de San/., ce qui porte le nom-
bre de ses bitaîllons à 10. Ces troupe* ont occu-

conslitahonnelle. Je désire bit-n .sincèrement que
mon règne, qui sera consacré au bonheur de h
nation, soit particulièrement mile à la prospérité
et à la grandeur de U ville de Madrid. •

I
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CANTI POPOLAHl CORSI
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pani datl'isoia, « caU'agiimaU aU I » noxlla
•ttfka Corsa di Gio : VITO GRIMAI m
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MJUUUCCIA » l VICO.

ÉLÉMENTS GÉNÉRAUX
DE L'HISTOIRE

COUPA•£•

DE LA PHILOSOPHIE,
• E La. UTriUUTCRK ET DES ÉvfcNEMF-NTS PCBLICS,

U.MIIB LIS «HP» LH FlXi alCUL*» JI.Mll'» M"» .
A T « na Aiipenoll MOplémcolniii' «*r l'hinolre du droit.

d<ila iMologle, d » « I M C M « oe» aria.

Ouvrage composé de tableaux et de telle, »ou-
mi» a l'approbation Ju conseil nival île t'intlriic-

sur le tableau clés candidat» «mront oblenu >lu
Maire rrspectif, maire jours «Tint lmljoilioino»
uucon'.fiaia adniiision. nui le recourt au Préfet-

Aucune iienoiin.! attachée auï udminiatralion»
civiles, lu i tribunaux, on ayant une mrTeilla»ce
mi juridiction quelconque »ur i admimuration
des octrois ne pourra $lre adjudicataire ni i»s«o-
rié de ccui qui le seront, »ou» p«ine de résilia-
lion, et île toits dommages et intérêt*.

Ne pourront pareillement être adais aux en-
chère», ceux qai font commerce de i^et^u'un des
objets compris aux tarifs.

Le» cahier» i l» rh;r6"C» ciatuM et conditions
sont déposé* aux secrétariat* de» mairie» de C«r-
vionc et de Sl-Fiarcnl et lie la S P r - r f - r t u r r

EAU CHIMjIQUE

vionc et de S lF
de iiaslia, où il eu sera donné cunnaissance à
toutes le» personnes qui s'y pr^seuttronl, ainsi
que de« ranseignemetll qu'elle* pourront <lenr.tr,
Unt sur le moulant de* produite, que sur la na-
ture et la qualité de» objets imposés.

Fait à Battu le »o novembre l843.
Pour le Sr.us-Préfet en congé,

Le Maire de Bastiu délègue,
Signé: C.ÂSEVECCBIE.

u conseil royal ne l inuruc- <
l'un» de. élève», dan» le») AliMiNISTHATWN DES POSTES.

classes de philosophie, de rhétorique et il histoire,
et pour celui des aspirant» au baccalauréat es-
lettres et des étudiants dans les facultés, par M.
GiTiï3-A»»otTLT, professeur de philosophie à b
faculté des lettres île Toulouse, a vol. in-4° sur
deux colonnes, divisé en trois parties ou cinq
cahiers, 3o Ir.

/!....,.,.m..,) An centimes le volume.
o *

Vicroa ou I/EHFAHT OS IA FOBBT , par Ducray

Dumintl, 4 v°l*
LXTOSBÏA''. par Anne Radcliffe, a vol.
FiMi et PiULim, a vnl.
Pa.vL et VtRGiniR, a vol.
ESTELLE et NEMOBIK, I vol.
F.1.1SARBTH OU LES EXILÉS EU SlBEBIE, I Vol.
L E S OaFKELiiis DD H A M E A U , 4 vo l .
NOUVELLES HOUVELLES D E I L O U » * , I vo l .

CiO«Z»LVE DE CoEDOCE, 3 v o l .
GlI . lTEE, 1 VO1..
HoBi i son CRÇSOK, a vol .
l.isiires choisies de M™* Sévigné, 3 vol.
I.». H E S B I A D E DE VOLTÀIEE, I Vol.

. . C O R T E S D E La.FOHTi.ixB, a vo l .

AVIS AD PUBLIC.

DE M. LOB,
Chimiste Aittingni i'Alltmagnr, demeurant

à Paris, galerie Vixitntte, !3.
Cette EAU CHIMIQUE, euraite de planie»

••lutaires, a la faculté merveilleuse de donner
au: téteii malades et sensibles, toute la vigueu*-
et santé, en nourrissant si bien le «vilenie carii-
lairr, que tous les cheveux KKNAISSENT et SE
PA ISSISSENT en un ou il»..» suis, même sur 1
têtes qui en étaient privées depuis plu» in >.•.
•""»«si fci^ui trsi vuuiitaié par une intimleiie suc
ces el de témoignages délivré» par 1rs personne
les plus respectables (je les communiquerai au
personnes qui voudront en prendre ci.iinjisjau
ce); mais umnme on sait que le cliurlaUnûm
ï'appnie souvent sur de» cerliGcats dus à la ctim
plaisance ou arracbés par l'importuniié. j'ainii
mieui laisser chacun comparer lui-même el ju
ger, en lui donnant Imite la garantie poisibl
Ainsi, les personnes qui douteraient de tefficaein
de mon P.au chimique, peuvent en obtenir gratis
en convenant à l'avance d'un prix, qu'elles paie
ront si le remède produit sou effet.

î.a chute îles cheveux s ariêle à l'instant et il»
ne grisonnent plus. !.es en vois se font contre rein

Le public est prévenu que le jeudi »3 novem-
>re a 3 heure» «prés inuii, il sera procédé liau»
les bureaux :!: l'Agence (les Paquebots de l'Etat,
hue StJaan à ftastia, à ladjudication lu rabais
de 1a fourniture des vivres néc»««nires aux équi-
pages des Paquebots français de l'administration
t\ft* Pn«!*4 nntir l'année Io44*

A cet e'fet des soumissions cachetées pourront
Ire déposées dèf ce moment, dans les Bureaux

de l'Agence des Paquebots Rite St-Iean à Oastia,
où elles seront itiïiies jusqu'à midi jeudi a3 no-
vembre et où l'on pourra prendre connaissance
du cahier des charges et du modèle de soumis
sion.

Bastia, le i l novembre i8<$3.
V Agent du service des Paquebots ,

L. COULY.

boursement au mandat de poste. (Lettre affran-

Le llacon se vend 5 fr. ; i chaque ilaron en
jointe une noie explicative pourlusiige à U t t de
''Eau chimique.

P R E M I E R A V I S .

Octrois lHunicipaux.
Ailles de St-F/orent et de Cervione.

Le Sous-Préfet de i'arrûriui»»ciueni de Ba*ùa,
donne avis , qu'il sera procédé le ao décembre
i843, à midi précis, dans la salle des Mairies de
St-Florent, et de Cervione , par le Sous-Préfel
susdit, ou par un délégué, à l'adjudication au
plus offrant et dernier enchérisseur à titre de bail
à ferme (les droits d Octroi Municipal de cha-
cune des dites villes pour trois année» consécu-
tives qui commenceront le 1™ janvier 18 44 t e

finiront le 3i décembre 1846.
Les droits sont établis sur les boissons et les

comestibles.
La première mise a prix est fixée , savoir :

Pou» l'Octroi de Si-Florent — «, tj5 fr.
Pour celui de Cervione 85o •

On n'admettra au» enchtres qne les personnes
d'une moralité, d'une solvabilité el d'une capa-
cité reconnues , et qui après s'être fail inscrire

M.SALlCETI,MarchandTailieuràBasti;
arrivant de Paris, vient d'apporter un trè:
bel assortiment en draperies et nouveautés,
en même tempsque la draperie elles brjii'.ons
pour les élèves du Collège Royal de Bastia.J

AVIS AUX CAPITALISTES.
M. J. A. ScHw*&zH£Hii.n, banquier j Francfort

sur-Mein, a l'honneur de prévenir le public qu'il
s occupe de l'iichs! et de la vente ùes litre* origi-

De la Dette d'Autriche de 18.19 de 30 millions de florins,
Id, de Prusse de 1832 de 12 milMoDS lieras,

au taux de la bourse. — Les prospectus français
: tableau des remboursements, etc. et mus les

renseignements promptement expédiés. IL n'est

MOUVEMENT OU FORT TiK IJASTIA
Du 16 au 11 novembre 1843.

ARniVÉBS.
Livourtie. bat. à vap. Golo, c. Ballesîini, p«i .
Lertci. bat. à vap. Pozzodiborgo, e. Berlocci, pass.
Livourae. nii-lick Assomption, c. Thiers, blé.
Livourne. b. à vap. Sébas'.isni, c. Valzi. ps»»ig.
Gênes, bœuf Jésus-Marie, c. Figalo, riz et pâtes.
Marseille, bombarde Jeune-Octivie, c Bocngna-

no, diverses.
Ajaccio. bat. à vap. Télégraphe, c. Lot».
Livourne. b. à vap. Golo, c. Battesti. passagers.
Livourne. b. à vap. Sébasliani, c. Valzi. patsag.
Marseille, paquebot Bastia, c. Santi, lieutenant

de vaisseau., dépêches.
DÉPARTS.

lin. irincadoure Ste-Caiheriae, c. Kegiui, \ni.
Livourne. bat. à vap. Golo, c. Ballesti.
Ajaccio. bat. a vap. Télégraphe, c. Lola, passag.
Marseille, paquebot Basiia, c. Santi, lieulcnaul

de vaisseau, dépêches.
Livourne. b. à vap. Pozzodiborço, c. Berlocci.
Marseille, b. à vap. Pauline, c. Gimtella. diver.
Lrvourue. b. à vap. Sébasliani, c. Valzi.
Marseille, hriik gocletle Conception, c. Marinet

ti, buis. -
Naples. balancelle Si-François, c. Palomba, an-

guilles.

pas nécessaire d'affranchir.

CAUTERES.
LES POIS LEPERORIEI

Elastiques,adoucissants à la guimauvesuppu-
ratifs au garou, provoquent une suppuration ré

fuliére et facile sanscauser de souffrance.—Fau-
ourg Montmartre, 78 à Puris, et dans les prin-

cipales pharmacies, notamment chez M. GIRALT,
à Bastia.

Naples. lialancelle Si-Philippe, c.Godino, ang
Naples. balancelle St-Henri,c. Mallareso, anguil
Marseille, brick-goélette Ville de Haïti», c. Val-

xi, bois.
Bonifacio. bœuf Conception, c. Loquente, div.
Sotenzara, mislick Pipi, c. Guailelia, chaux-vive.
Toulon, chasse-marée Baptislin, c. Peselte, lest.
Lifourne. bat. à vap. Télégraphe, c. Lola.
Livourne. bal. à vap. Golo, 1?. Batesli.
Lerici. bat à vap. Sebastiaui, c. Valzi.

Le Cirant N. TAP,TAP.OLI.

O iaarnvl paraît tons tus Jeudi*:

ON S'ABONNE A «ASTIA

AC ECBBir

* IAB.U

k r<MBea-Ccmc)K)ndaac« àe LUOUVKT

«I Coa»p.< Place de ta Bourse N» s , 00
fos roçoitlet annouen pour l'/it*Ml«trf

A N N É E , <̂> 48 .
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Poor M I S 16fr.
Pour sii mois 8
Pour trois mois 4
Pour le Continent 90
Pour l'Étranger 8*
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Feuille d'Annonces Légales.

Bastia.

il'nH
Quelques années, une notiT^He

r«mhrmenl îrès abntivism et i.'unc
plnni

tr«» facile MI p c >ur ma œarrhéï. et miMiac«
tic faire une concurrence mnrir!-

Mltnn Ae ÏTiaitc <le «Isame a tlmtc, t..mme c«1a
«tcTaïlêtrr, in<t|>iré clv vivet intfn.étndes aux <lé-
parti«iit.>nu du midi, \A Cnrte, dont U produc-
!Ï:;I: *••! h::Uî- i'-.i i;:r.::rh-r2!î!-. «rt.-Jtîc'.îîîn nui
chaque année [ireuil t\v nouveaux (lëvetoppc-
metit*, »'eat sentie elle nuist frappée tLn* sei in*
lêrtit* U'\ plut TÎvaoes ei, k sun tour, elle a élevé
la voix et fait entendre ftes juste* doléances au
gouvernement Le OM.MII général , dan» la der-
nière seisinti, qnuiij»i'o.. <»tt pr»*H»ndu le enfrai-

L'abondance de la production, qui serait lerésui*
M t dtt cette protection, aurait pour résultat de
ni.itntertir les prix d« vente à un taux raisonna*
'n'a: vi ce ;;.; ic.aU:ii p3t«;r.si .;•; c^nssron-.sïe'jrs
qui paieraieut les frais de la protection dont nous
parlons.

Non* ne pouvons entrer ici dans tnutes les coo-
•lidérations économiques que soulève cette im-
portante question : la chambre de commerce de

! ' é
le aux huilct d'olive (ju«* prtuluit le ittidi Je In | re pour
Frar.tre el I» O-r*»*. lUt.ilr .V »é-.Ttii«, par le»! m?.̂ ijn»? q , q p
*]ua.itéft nombreuses dont eJl« joint, pt-ul rem- i ao-jsation, bien que la rectificn'.Min v(\t été sufti

: sans doute un et mil intérêt de
M qu'un Ail persisté dans min

placer et remplace déjà en |*artie •«» Uni les d'o-
five pour lu confection dei t.ivoits, et rîle peut
ouc*si la remplacer ni^:ue pour le* branina de
l'aliiTïçtîtaîîiin. Ainsi elie répnn'! à nuiiei !«& fxi-
^«pcea et par là arème attaque dans lt>ur moyen
d'existence , en faisant une guerre ruineuse à
Jeun produits, plusieurs dépaitemenu méridio-
naux, tlont le sol est cepi-mUnt tuul ;i (ail con-
venable à la culture de l\.livirr, (;« »t*raïi donc
«me branche ronsidérubie de l'agriculture **t de
Vindustrie française qtt; entrerait en sonlVrance,
si le gouvernetnenl ne t->ienni, de» uursnres pour
remédier aux inconvénient* que nous signalo
et qu'ont déjà signale* a ta tribune ié»îaïaii*«r
députés du Vor el pUiaieuri organe* de In presse
quotidit*noe. Nous cuiuevons a merveille que,
un and un P-T* manque d un produit important
ï.-ecessaire , il «adre^^e à l'cirangL-r , qti il en ai

q
!e hvz svsc té et de con-

cueille l'importation avec
quand il jouît lui-même tic ce produit , <|iie *.*n
agriculture l« lui fournit eu abumlnnct-el qnVUt*
pourrait le lui fournir a«er|»ln^d*..in»iî<Uwce eit-
Cftre. o<M**»'rtr»o?vri(iin<lt('Hril.«m*'iit (jii'on voulût
rncoursg^r lintiusinc »'ir;»iigt̂ rc mu .U'pen* df
rintiustrip nationale et quvtittitfpn»pr«> pay*sup-
pftrtàt les fraU d'une prowciion ftoiliiiaute «ccor-
<té« à des produits similaires étrangers. Nous j\n
•cl*pinandt>ns pas que \v,s douane» deviennent une
tharttere intrattcnistinUlt* de p»y* à pi>y*; nous
savon» tout et* qu'il y n de dangereux <-t île fu-
neste dans un pareil système, qm isnie et ton-
darane le pays, qui le sulm, à vêgéi**r nttst-ralile-
meet ditn» le triste état d'immobilité qu'on lui i
f»it; mais entre un système c iclu^if tt un systè1

ma de s»^e proteciictn rt tle Irgiitm.** ci»nées
•io»s , il y a un esjmcf imnn-n»»' k pareourtr
qui permet de snti&ldirc à la f"i* \*"* intérêt» d
l'industrie «t du cutun.erct! de t'iutt-rieur , t*t

«mite pnar tu ni* fnitlle nirti décidée à faire «on
iege il'uTatir**; le Conseil général de I? Corse n
léjj rt-rljinc el U Clunibie d»> commerce d*» B.i-
tia s -*( 3.!isie à son tour de celle question et se

propose d'adresser un mémoire détaillé à ce sujet
il M. le IMinislredu rotum#rce el «le I agiic-iiture.
Nous ne pouvons qu'applaudir a une légnlutton
<lê *e genre et nous espérons que ces réclama-
linnu, |.tintes à toutes relies <|iti tint déjà été faites
uiileur*, exciit-rtint vivement l'aUtnliou du gou-
veriit*ment et qui) s'occuper» enfin de porter
remèdes nue s'ittiaii'oi qui , «i elle continuait,
itérait dans notre payst'iinadi"» sonrens les pins
ptîiî&sr.vcs t!s son f^nvité et de sa production.

La Corse , au reste, se trouve dans d'excellen-
tes condition* pour , nous n'osons dire la cultu-
re, mai* st. moins lu récolte de l'ulive. t,a na-

a elle seule, en fait à-pen près tous les
mais I i:nts et son climat at temperecontribue puisinm-

ment à assurer cette recuite contre les chances,
ruineuse» ailleurs, des intempéries des saUnu».
L'hiver si ngouu-ux de 1821 qui. partout, exer-
ça i!e si (listes ravages, se fil a peine sentir e
C l l ' l i i é i t à f i d

p
orse; non seulement l'olivier ré%ista à ces froid>
|iiniàtres, tuais te citronnier, d une nature phu
élicate, Iriomj ba lui aussi de ce rude hiver,

li i t d f i t t à l l

venance que nous ne le pourrions ikire nuut-
manies. KÎÏIÎS BTO"« voulu 9.etilem«nt prévenir
Topinion pu hit que que les intérêts dit pays n'é-
taient pas nbandunnés el que!» nouvellechjtnbre
île commerce de Busha prenait au sérieux la mis-
sion déltr.iie qui lui e*t confiée. Nous ajouterons,
pour l'apjMiycr suunt qu'il est en nous, qu'ell**
ne s« propose pas seulement de demander la
protection contre un produit étranger,mais qu'elle
a l'intention de solliciter du gouvernement une
mesure qui aide a propager chez nous la culture
de l'olivier. Se reposer seulement sur U protec-
tion , c'est uu système vicieux, car il encourage
l.i routine et personne ne gagne à ces tradition»
étroites qui arrêtent el entmvent la production.
11 faut encore que les idées de progrès, d'efforts
et Î!H !en!3i«w*?« nombreuses pour améliorer vien-
nent se joindre â cette protectù-n, pour que cel-
le-ci conserve son vrai caractère qui est de faire
avancer l'industrie nationale et non de lui créer
des monopoles ruineux pour te pays et pour elle
aussi à un certain pointue vue. La chambre de
commerce de Bastia demande donc que le gou-
vernement établisse PU Curse une pépinière quî

nettnit mix agriculteur» de se procurer de
tet plants et d'étendre aiît?» !e«»r culture, co
K ne peuvent fuire aujourd'hui par le man-
absolu où ils se trouvent de ces jeunes plants.

, j

Notre climat convient donc paif.iite.nent à lu cul-
ture île l'olivier, en même temps qne In nature
du .toi lui-même permet d utiliser pour cette cul-
tuie des terrains qui,sans l'olivier, deviendraîen
xi rf.Htemii'nl à-peu-près stériles. On le voi
ilonc, la prospérité de notre île tient essentielle-
ment à l'olivier ; non seulement il faut que le:

q j p
Âjoiiluns encore que cela \>e sufBt pas, mais qu'il
serait vivement à désider que les meilleures mé-
iltoiles île culture fussent recommandées, encou-
ragée*. La ctiltilre et la récolte de l'olivier sont
encore, dans beaucoup de localités, abandonnées
À une routine f-icbeuse, qui fuit perdre aux pro-
duits de c-> nrbre si pn-cteux une portion de son

d*rn<>**t et de s» qualité. Il fout donc que la
plantation* acti.«*|l«s soient encouragées, p.-nië- ^,-t,ncnfrenct.' de lluiile de sésame, qu'il *êV«it à
ct-s et nmes â l'-*'»«i d'une coiicuirenci! n-dou-' ,|,V,r?t. de Toirfrappéu d'un droit correspondant

lablr, ntiit» d est vivement à jléiirer tj;ie U pio- à^.m rendement, à ses supériorité-, avantageuses.
1er U

(tin
us réclamons, étendu <

ni turc chez nous, a6n que

geu
soit là pour stimuler nos cultivateur» et nos pro
prîétaire*. Les luis peuvent sans dmite beaucoup

!*•« proléger, mais cette proteelton ne doit

BAâTIA. —UmiMEKit FABUNI.

—..npr,.-neUre ceux qu'il» peuvent avoir avec le I par cl!<- un arrailie a la jlmlilc :1e» mn9»e» cun- ( (

llehot*. UitlrroblM <le lermin» qui ne peuvent recevi.ii ^ l r t . q,,1,,,,, ni,| ei re nesl <juen faisant niisux
La progreiiion lonjoiir'i'tTnift«anli' «lejrimpnr- ffl'aulre rullnre iivntiiiigeuse qne celle de l'olivier, j t. l JC | t a r | e ̂ a^ qu'un méritera véritablement
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cet appui et qu'on pourra utilemeot, poar toi «t
pour ie pays, lu lier avec avantage coaire ta plao-
*e r iv l

Kté delà Corse avaitpaéîreaauvée, e l l e r a u r a U j p U w | e R l u i ( | i d t f l a

été pur le» patriotiques *«*"* de se^eufanu ; j di é\p p
*e rival*.

M. d'Aîgoy, premier avocat-général à la cour
W d IX î i t Je livrer a l'i'i» pression te

'il é

été par les patriotiques vertus de se* e niants ;
mais, après avoir élonné l'Rurope par de» prodi-
ges d**altépidité, Ivur courage drt succomber au
nombre, et reconnaître I ascendant victorieux tle

de
remarquable discours qu'il m prononcé, au corn-
mecceiuenl du mois, à la rentrée de U cour..
?iuus avons ïu avec grande saiiswciiun L*C ùîwutiiT
que nous n'avions pu eu tendre et nous regret loa
plus vivement de n'avoir pu assister à ceiie t a -

la l'r*nee.
ouurage, cette intrépidité, ce dévouement,

luttes glorieuses , quoique trahies par la fr*»r-
liicï, a's'jt pv'jr"»»*! JM« « • stérile* nour notre
patrie ; el »i,au jour «h*»* tégéo«raûa» politique,

posante solennité. M. d'Aiguy, eu parlant defca
conviction, appliquée a la mi s Mon délicate de ren*,
dr« la justice, aux fonctions si pénibles et si gra-̂ J
v u du juré, a traité une question de la plus haute
importance et du plut grand intérêt pour notre
pays. Cette couvïclion doul ît a fait une exposi-
tion si éloquente et si vraie, est en effet, telle
qu'il l'a peiute, le premier besoin de la justice
partout, et surtout daas notre paye, o« il importe
ai fort que te bon droit triomphe et l'emporte.
En même temps, il a vivement attaqué certaines
théories erronées qui, par l'invocation do l'omni-
potence ab»utue du jury, tendent à détruire ta
justice, en substituant aux. devons austères du

I jure, nous r:e ï:ivon* nuelle indénend.u*r« .*«"•
pahle qui le place au-dessas de la vérité et du

,Lun sens. Le juré a un maître devant lequel il
\ l o i t fléchir, c'est la vérité quand elle s'est fuite

<!ans sa c;>fïviet»n.n, InJ *on pouvoir «'arrête s'il
veut être légitime; el s'il peut échapper à la res1-!
ponsabiliié matérielle, il ne saurait éth ipper à
celle de sa conscience, à celle de la société qui
tôt ou lard sait redemander un compte sévère
de l'ubus qu'un a fait du plus redoutable des pou-
voirs.

M. d'Aiguy a tr.iité cette belle ilièse de la con-
viction avec un abandon et un entraînement qui
annonçaient que ses paroles venaient de la meil-
leure source, celte d'un coeur ami oN* Sun pays et
rie ta vérité, et c'est là une bonne oeuvra à laquel-
le nous applaudissons, ainsi que lus personne»
qui ont ont pu entendre !s tnercur!!»!* du S no-
vembre. C'était la une excellente préface à la Té-
prise des travaux de la cour royale de Baslia,

p ; , j
la grande nation qu

i à itocia à ses immortelles destinées , c'est pareeque
cinquante an* de combats livrés a la lyrauuieq
tioui avaient rendus <

y
d«* la liberté.

ain&î plrtie intégrante de la gêné-
riUM France, rétablir par l» révotatiun de JuiU
let dans la plénitude d« ses drotis politiques que
i Kuipre et la ftetuiKaiiuu avaientLiucconnuij la

.tSmèTW doit plu* tUclùf désormais que tfevantJ
la toi constitutionnelle de» Français : son hon
netir , sa dignité si MU à ce pris, Rrjmuwer le j
gemeni par jurés; réclamer l'adoption de uiesud
e&c«ptiontielles et IÎH nVUor* d« la Cl»;irttï C~c

f ta.il ii«.:Ukïf«îf de- nos propres mains nns tnires
naturalisation ; ce serait rtUJiquer notre qualité

î ï ôéh d i j bf fwmr
d

*ib*f
dans la dégradante «uuilitton de peuple conquit./

Ces considérations, Messieurs, mieux que tou-
tes autres, vous feront sentir l'importance das
fonctions reÙoutaUi»* qui v««u» koitï *">ïiuôéi.
Vous comprendrez »*ns peine , eu effet, que si
l'honneur et la dignité de notre pays sont al-

n p e u | disposer
mère, el t>\ l'espace dont
trop étroit pour forcer de

faire un choix, ce sera, tant aucun doute, en fa-
ur de ce» fun'oMe* qu'il devra être fait. Autre-

nient «vite ch<*riuble institution ne répondrai!
n'îiiromnlèitfttieiit au but qu'un c'est proposé.
C'est gra<e à la munificence de S. A. H. Mada-

me ta Hnrhrste d Orléans qu'on a pu réaliser un
0 t.lniAt celte pensée et compléter ainsi à Bat-
1 i'eii*cu>bie de l*in*irutiiuti primaire. C'est a-

i s sauce et bonheur que nous rappe-
lons ici le souvenir d'une auguste princesse qui
ient »i fort à coeur if« ne pas interrompre te*

bienveillant» apports que l'infortuné prince, son
nx, avait élé si heureux d'établir entre lui et

nuire »»?*.

taché* a la tle nos
n nette*, le maimifti ue ue>

sou tour de ta ut tnière (loin vtiusretnplirex votre
i il f l iéu j CJT etilin il ne ftut que la société

\JA session des assises de \& Corse jxiar le qua
triètne trimestre a commencé lundi dernier. M . le
conseiller Stef^nini, chirgé de présider celle se«-
sîon, l'a ouverte par te ditcuur* suivant utU'essé à
MAI. les Jurés.

Let peuples les plus avancés dans let voie* de
civilisation , considèrent I inslitulmti du Jury

omnie la p!u* sûre g.irjniitî de l.i liberté , de
l'honneur et de m vie des citoyens. Là aeuWujetit
où la procédure par jurés fait partie des lois fnn-
da menu tes de l'Etat, l'hamuie est libres il est
esclave partout ailleurs.

Cependant, si la Corse était inscrit** au nombre
des nation» indépendante^ si, ma!irr?i«.e delte-
inème , il lui était donné dd pouvoir clioiiir les

périsse, et les meurtre*, le* assassinats, les veu-
geaucci parti'jul!«"»*, htdébordemmit, en un mot,
île tous les crimes l'auraient bientôt fait périr . s\
vous ne leur upp<»sw» le salutaire effroi Ue vos
déclaration*.

Votre tâche , je lésais, n'est pas sans difOcul*
té*. Linlri?ue, te patronage , iKsiiril de famille,
l'esprit de parti «agiteront autour de vous, et fe-
ront etï-»ri pour pénétrer jusque» dans vot con-
sciences; mais vous les repou**erex avec dédain,
pour rester sous la seule influence de vos ser<
ments, et de» sentiment) honnêtes que vous avez
ipportésdu sein de vo> familles; vous Itirex, vo
tre devoir; — et a lut* , aux déclamations de ces

rainas qui repié>ettient la Corse comme une
contrée sauvage, ntt pouvant ôirc gouvernée ci ut
par des mesures exceptionnelle*, e* où le bien
peut s accomplir qu'en JranchisMUh* tes lîtuiiei
tracées par la toi commune , la Curie opposera
avec orgueil U haute intelligence et i inllexibl
fermeté du »ou Jury.

Le bàteau-poste le Napoléon est arrivé aujour-
vers onze heures à Bastia. Cet élégant

îer, dont le mode de construction nouveau
* eii* déjà apprécié lors tle son séjour a Cherbourg,
reç.Mt U propulsion, qui le Tait mouvoir, d'une
hélice ou vii d'Archimède qui a permis de pla-
cer sou» sa coque l'espèce de roue qui In fiait

iteer. Giàce à rette nouvelle combinaison, le
poléon, ôebarusse fies tambours ci u«r« rouss

«aillante» des anciens bateaux à vapeur, présenta
un iipect des plus gracieux 5a coque longue, é-
troiteet »vetie doit lui permettre de fendre les flots
!v»'j «lu» *!<• ramiliii» que ne font ir« autre» sieatn-
boatt. Li*| Napntèo* a déjà parfaitement prouvé
la vipériortlé de *o innrche, puisque lors <lu dé-
part du ehâte-vi d'Eu de la reine d'Angleterre il

su »ouie:rr la toute avec le bàtean à vapeur an-
;I.IÏH qui transportait l'auguste visiteuse du roi

de» Françniv

Si le Napotiotit parti de Marseille mardi der-
nier, à l'heure ordinaire, n'est arrivé à Bastia qn«

..11,
faii

JIA «« détourner de
escale à Gênes où il conduisait

M. le comte de Salvnndy, ambassadeur de France
t>rès la cuur île Saidaigne.

Lu Nnpoîcon esi resté ptuii«*nr<t heures àC
\ son arrivée ici un«t toule immense se pr
sur le uiûlf, milité le mauvais lemp*, et4out le
momie a atlihiré les proportions riu nouveau na*
vtee de !a correspondance qui, pendant un mois,
«lait faire le service entre Bastia et Marseille. 11
est entré sans difficulté dnns te port et a paru s'a-
inairer a»ec ta plus gr.intle aUanc«.

Depuis longtemps nous avioni appelé l'atten-
tion de nos c.mciïnyens sur VA néœinté d'ouvrir

Cor*e, et à l en particulier, des
d

* d'à-p
syl« qui a^sura^sertl des soins , une sm vaillance
active et un ciimmencetneitt d'instruction el d é-loriues judiciaires le* mieux adaptées aux mœurs j ducatiou aux enfoui*1[auxquels leur âge ne per

el au caractère de ses habitants , on concevrait ,ne: pas encore de'fréquenter les écoles élémen-
iun de quelques esprits sages a conlier la

décision des affaire» criminelles à une magistra-
ture mobile, temporaire , et vivant au milieu de
ces passions qu'elle est appelée à r**i\r'f*?r.

Telle n'est pas, Messieurs, la tiludlion de no-
tre pays.

C'était une iliusinn d* croire qu'une Il«, jetée
au milieu do la Méditerranée , peuplée de quel-
ques milliers d homme» et enUitlrée de

h i h l û i é
q
fhie s, pût s« constituer en état indépen

N è fi l l
p p

dant et libre. Nos père* firent avec le plu*, ad.
îuirable dévouement le sacrifice de leurs vies au
soutien de cette noble illusion , et si la natioiia-

i est-ce avec la plus grande
tion que nu tu annonçons l'ouverture pour Bas
tu de l'un d;s ces établissements, dont on n'a
qu'a s'applaudir, partout où ils ont été crées.
Cette salin daiyle, placée sous la direction des
excellentes sœurs de St-Joseph, porter», nous en
sommes convaincu , tmn ses fruits. C'est surtout
pour les cla«e* peu aisées, et auxquelles un tra-
vail assidu ôte le* inovens de surveiller leurs en-
fants que !«*•> salles d u*yle ont été établies et l'on
ne s'écartera pas ici, nous le déitrous vivement,
île l'exemple donné ailleurs. C'est pour re« fa mil-
le* qu il est bon que la providence sociale rem*

Jeudi dernier notre ville a élé témoin d'un de
ces spectacles qui attristent profondément, car ,
jiiotquon fasse, on ne peut s'empêcher île res*
>!*nûr un sentiment de commisération pour le
malheureux qs:tt U jti«iit*ea frappé et qui vit ut
en place publique expier M>J> orime par U main
du bourreau. Cnipponi de Ca'râinelo, condamné à
mort à la dernière itessinn des àiaitK ,̂ t'était .rendu

ed'u» otim*1 si effroyable qu'il ne pouvait
guère t'iMtipter sur une commutation de peine.
Il y avait dans la préparation de cet assassinai d'un
enfant de huit ans confié à tin autre enfant de t 3
a i4 nns et dans U perpétration de ce crime, pour
arriver a lu possession de quelque* milliers de
truncs, tant tle corruption et de scélératesse que
U clémence royale ne pouvait se placer entre le
condamné et l'instrument fatal de sa réparation :

pourvoi en cassation avait élé rejeté, lorsque
_ pourvoi en a s j , q
le dernier courrier apporta t«i nouvelle du rejet
du pourvoi en grâce, l/exécuiion dut avoir lieu
dans let vingt-quatre heures.

Aussitôt que la nouvelle de l'exécution lui fui
connue , Cliipponi chercha à se dérober en se
frappant lui même à mort, à l'ntde d'un instru-
ment tranchant qu'il était parvenu à cacher dant
e dos d'un livre de prière*. Il voûtai se donner

U,NSLLA!RE

t en se tiunp^tit % kuleiliineut «u aat u
île Ce OHiieau, maiï «oit <fite la nuin irem- j
Alt que l'instrument i'ûl mat dirigé, U «e *e • M. Lola, Coaaul d« Sa Sainteté à Bastîa , s'em*

vi»é au heu tit son «tepari, par l'ageut c.»ti*ulaire
ié»idiiiit de Sa baiuieté.

Nouvelles Diverses.
— L*-» ]o«ouanx de Lumlret du i3 voul rem

plis de dêlailt *yi; 1 anivee eu Anj(leiexrt: du duc
d l d h » J R m LL A A RU

p
et de la duchés» , LL. A A. RU. *'iiu

i

'une blessure légère et on le nul propre - | p r e 4 4 e j e £,;„ c J n n : : i l r c a i | puhïio qur p,r suite
dau» Umpus«iUUU dclévate. »«>n *o*^--i U« «o.ivciie» .«evu^sad.^nws par le ii..uverue-

t l lue tu Potilitical , uucuu voyageur ne t-er* sduits
i heuie> 3/4 \e funèbre c-irie*e *ornt de la ï j a ; u | e s £ u u
i et se rendit ta lieu d ex-futio», parTave-
le U ciudeMe, U ru>? droite , la ra« de» Je
et U r*)e Napoléon. t)epui* dix heures du

\ I instrument do ^upplti'o avait été dressé
ind de la pUce St-Nicoj» et U foule , mal-
!useiu«ni si >V!ile de te genre de spectacle*,
accoartie en masse <i »e pressait dans le*
que parcourait le cortège. Quant au rutv
te , auquel la fatale toilvlM avmtl été fait*
U prison , n** iraiu e "aient profondément
^s; une ïîii.ïc ^Ir.ir CtrUïrs':- "•*- figure « î!
plutôt porté que condnit par le» deux res-
bles ecclésiastiques qui l'accoinp-ignaieut
ponî avait accepté les secours de U religion

• trds**i ailoMrir
repentir : entre «vs moins éuil un Chn^l tju'il

*jit de temps a itiiir .
irrivéau lieu foui, qui rtuitrvmpfi d'une fou
msidérable t composée en gtju».le p*rtie de
ue» el tienûit» , u mouia sur i cuua&tuu
lut adresser quelques parole* au peuple, in Ait
insue glac*>e ne le lui permît put el t'nn des

M: rendit son interprète en fiiî ^ni

(<Ln* l.^ aradéroîf» où il n'y a pis de fftculté. I-«
ÙOtt a été eotiferé à i ,b4SB aspirant, et i|7>4
été ajournés, 1,169 apnï» la compoaitton écri-

te, 545 après les épreuve» "-n'*f | j ounenoe des

arrivées à Windsor dan» les voiture» d« la cour,
enii.iiic'tJ •!'•."* v^-r^brsiUiiiii, et (Miiru.ut ae-
uueilhe» avec le» Hfiuneurs dui à leur.rang. l̂ i
reine Vit*u*iw a fait à se» b6r> U nite^tiou U

lu» g«Bcieuse i «U« a «fmbfa»»* uffecturuseuienl
*e , et l'a cutiduît** par U main dan» U

plu» g«Bci
l.à duLlie*

Sillon ô h nmcui . Le
prince A'be't suivaii'

duc dn
ruine avec

leur vu île. CM banquet apleudiiU a éie; »«rvi à B
heure* du soir.

— ti« â>.u.-c qus !e duc "» U duchat** de Ne
nimirt ftoiit allé» (Muter à U reine d ttigleierr*,
l'invilatioii de se rendre I êié procli-ûne à Si-
Cloud. 5i Sa Majesté Itiitanuique ne fient faire

j^w de §f Cîuud, le rut L.ii.i.-Vii;l:pp;: ru-

minés. L'année dernière cette moyenne n'étai'
que de 46'.

Perpignan, te it.
Barcelone a capitulé iviot-bier ; les trou pet y

uint entrée* hier. Les conditions aonr 4-peu-prè*
'e* mêmes que celles accordées aux insurgés de
Sara gosse.

Barcrlonnelîe, le ao.
l^s insurgés, voyant qu'une attaque devenait

immînenie , ont envoyé depuis deux jours cum-
nii&sionsur commission auc^pitaîne-geiicral pour
obtenir une capitulation meilleure que celle of-
I*fi-(H le 1 f \,n capitaine-général a fuit de nou-
velles ton cessions, fondées sur le vceu général de
voir inaugnrer le règne d'Isabelle par un grand
acte «le clêitirnce et de récoi>«'.iltaiîon.

Les irotipes entrent en ce moment dans la ville
i blocus reste maintenu pendant trois jours. Les

chefs compromit uVsigné* f>-%r le capitaiue-jféné-
ral sVmbarqueront sur on b&limealfrançais, qui

iritères qu'il sollicitait- Une minute apièi UJ remtra e» persane flu rlt&ieau deWindMir.
iu.uuwitie éwit aatîsUUe : Cbipponi a'*îii*|un croit être c#r*»iu que U reine fll Angleterre se

' rendra sur le ruaiitient. Elle a presque piis len-pln>.
contrériede U miséricorde, se.lon sou pieux
, a reçu U corps du supplicié et l'a conduit
mîitère oùîl * é!* enseveli du us le U&i rmi-
à ces sortes d'Htlitim.itious.

f i n leiil de l'Arc uneviiit« au rui dit Prusse a
Berlin, ou duti» «ur autre ville tl« son royaume

,
Le du

en visite aup
LL. A \ . UH

JtèfpHojra? de $Mmtm.~T*it arrêté en d*ie
6 novembre, M. Vi»le, secrétnirt! de la mai-

Hn̂ tia , est chargé de IVn^et^uenient de ta
j :tai:CRîls au collège royjl de Crillr *illi".

. Barllte est chargé de lenseiyuetnent de la
ue anglaise auriit collège.
. Semmartin , bitchelter es-lettres, est imm-
provisoirement insîue d'études au collège

\k\ de Bastia.

t ludu'-iiesAt: de Xrmourt
^ d« l.i reine jusqu'Hii ay courant

w r*"diont ei^uile a Bruxelles »
jaut* auprès «lu

q
lescondmra à Port-Vendres.

e t le
t

1*t* troupes de ta reine ont pris possession de
tous les portes de fWcelonr san* difficulté. Le

é a l a nommé et installé bier une

p p
le couple royal leviemlrj a Paris. Demain le. piin-j

Alb t l d l N d à
p y

c e A lber t t*t le d u c î le
p

e n-tidront à

ir différentes ordonnances royale» ont été
imés élève» boucsiers au collège royal de Ba-

lYnrk^htre pour y jouir pendani quelque* jmts
An plaisir de la ch»»se. Ui durh>r̂ s« de Nemonr*
rester» au rliàieau avec la renie.

— Noiii» empruntons ou Journal des Débats les
détails suivants sur lu réparation obtenue d» bey
le Tunrs; On se (appelle U*s piorédés insuUanti

dotil uott* troo-iul-géuérj! et li> rnminaii(l.u>l de
la diviiion tVanç-iist* avaient été l'objet vu se

l(|;ii , et a U suite desquels toute re-
é j

p q
lation di^ilumutique avaii été interrompue

'i ' l i î d b î

demi-bourse : Cuneo d'Ornano ( Edouard-
les); Susini ( Antoine-GeotYtoi ); Kirîppî

e-Fierre >j SangiuvaiHit f fu-rre-Miirie );
Eroi**»). ' i

Bourses Communale*.

bourse entière*: Fabi.mî ( ïlorac** )
trois quarts : Fahiaui ( Antoine ) ; Laurolti
cent); Tellier ( Félix-H tuoré ).
ilemi bourse : Pielri ( Antoine ) ; De Cardo
lilte ) ; Viale ( Jean-BapiUie ).

A V l S.

*ar arrêté de M. le Recteur de l'^cndémie «le
i>rae, en date du ao novembre courant, la 3*
i»n de la cnmmioinu de» lettre» Rétablie a

xio, aura lieu dans les IJ premiers jours de
ier.

,»-s candidats sont tenus de se f.itn* inscrire au
êtartat de l académie, avilit le 8 'IécenU>re ,
e de rigueur, et d'adresser à cet effet les
ils d'études el rcxArait de l'acte d« naisw

qu'àcc qu'mt de* ministre* du bey vînt au nom
de •«»•* Bistîre, £iirt> det t*xruses uouvenahl**s.

î,«* ïiey, -p::t *s«i.iii.ié l'aff-irt», a reconnu 6e ,
torts vl a pris l'eug-igeiui'iu pArrciit qu'une <!<r-
pulatioii, composée île son uiiinstre de la marine.
le iMtn prumïrr aide-de-ca.mp et de rleux colo-
eU , se t pixirait citez le entisul genéraï , |)::is :

boni du Jemmapcs commandé par M. Legojtdui
le Tromelin.

Le lendemain , i"r novembre , après sa visite
au ron-tiil , la dépuration s'est transportée à la
Gouletle. Le gros temps l empêchant tle s'embar-
quer, elle «si revenue le lendetn >in et a^tè rvcu«
par M. de Tromelin entouré de sou éui~major et
de relui de CAlger, Le ministre de la manne a
présenté les excu-te* de son mjître. La députa

Le» miliciens armés ayant commis des excès enn-
ne des militaires et syunt profère des cris tédi-
lîeut, un ban do ) en date de re ma lin, a ordonné
le dé>;trmemeni général (1rs habitant*. Ceux qai
ne rempliront pa» les armes dans le délai ds ait
heure», uiitourr-Mt )B peiae de mort.

Le» membres d»k junte **t site re»lain« d'olE*
ciern tic:A corps francs ou des miliciens partent
iiijouro iiui puur ia France, sur \m Caméfeon on

l«* Phétvrian t avec des passeports dn capitaine-
éutiiul,

ïlayonne, \e J-J.
TTII décret rttyal «r do tint lerenouvetletnentdea

îiioiiipaliié» du royaume d'spres la loi actuelle.
— An mnment d« mettre sou h presse, nous re-

cevou» par ie t'harfemajfne des nouvellesd*Alger.
Le ( karlemngne, parti d Alger lundi 20 a G

heures et demie du soir, est arrivé à Marseille
aujourdhui .1 deux heures, chargé d'une dépd-
che tlu maréchal-gouveriu'ur, que le télégraphe
a transmise immédiatement a Paris.

Il paraîtrait, d'après les renseignements que
noiisavou& recueillît, qu'un engagement impor-
Lint mirait eu lieu , dafts lequel le grand kalitat
d'Ab'.î-^Kiider aurait perd» la vie.

Une liiiiTlbte W»u|i€ic ;Ï rt: !̂i*» nrniîant ueux
jours sur le littoral algérien. On annonce de

mhrtmx siinsti»îs. Nous apprenon* entre «ti-
res \v. iMiifr^gu Un navire »« *ww, capiui&£ Eoa£-

lan, qui s'est perdu corps et biens.
( Nouveihste de Marseille).

Marseille, \f aa novembre 1^43.
Alger, le ao novembre.

Le gouverneur général à M, le ministre
du la. guene.

Le 11 du courant, le généraI Temponre a at-

lion, en se retirant, a été saluée de t3 coups de
canon que la Goulcttet a rendus immédiatement.

-— Le nombre des candidats qui se sont pré-
sentés <t lewate-n du baccalauréat, à U fin de la
lermtire année classique, ê t de 3 . ISQ, Ce nom•

bre m; sétuit élevé qu'a 4,*3' «" 184a et à 1,89:
en 1H41.

Sur les 3,289 emndidattde la sesiioti d'aot\t
tA)î>* se iitnt présentés devant if s facnltés des
lettres, et '. ,?i \ï devant les commission» établies

teint à Matait, à 40 lieues sud-ouest de Mascara,
« mmp du kalilat Sidi-Enibnrnck-Oen.Allah, qni
illiil rejoindra Ab'l-el K*ider au sud-ouest de
Tleinreu. Ses forces, qui se coin posaient tle tous
le* dfbris dr% divers bottillons d'infanterie «t
d'une partir de la cavalerie, «ml été presque en-
tièrement détruits : 4(K> homme» ont été tué» sur
la plare, Son ont été foits prisonniers.

Le V^litat Sidi-Embarackaété lue dans la coin-
h3t. ses armes et trois drapeaux ont été apporté»
à Alger.



LINSt'LAJRE FRANÇAIS.
.ir.i m , Ce Journal rural I tous les Jeudis

— Une lettre d Houobulu, 26" juillet, -iwu>r.t«
at: J\'e*i'-yoreÂ-Harm/df que 1'»mirai français Du-
p«ti;-Tkotiar« a touf-â-fait rttnverfté l'neuvre de*
caniiaiiie» anglais Thompsun et Nicolas , cl forcé
le pavillon haïtien i descendre puur foire pl»ce
au pavillon français.

— On lit dsos le Dublin Monîtor :
La> ligne du chemin de fer atmosphérique da

KiogJiun a Dalkev est terminé*'. Elle sera ouver-
te >u public lundi} 30 courant. Les entrepreneurs
D attendent plus, pour l'inaogur»(ion , que I in-
specteur général des chemins île f*r. De» es&ais
ont été faits jeudi, dans des période* variant de 3
minutes i /a à 4 minute».

ANCLETËBB* i5 novembre. — Le parlement
*'e»t ao&emblé trier pro forma pour entendre la
lecture de l'acte qui le proroge au 19 décembre
prochain,

— Le 13, la orur du ha no ti« la reine s'est as-
semblée â On Win jxmr prasoncer itîr sra;s inci-
dent de l'affaire O'Connell. La cause a élu conti-
nuée au lendemain. On dit qu'un des accusé*
n'invoque pas moins de trente mille témoignages.

Le Cork Examiner dit que de* prières e! des
netivaines sont frites dans tout le royaume pour
1* conservation de la paix u\au* les circonstances
actuelles.

Des nouvelles de Dublin annoncent au Sun
<ju'O Conseil est souffrant et qu'un l'engage u
changer d'air. H s'est rendu seulement à la mai-
"on -Je campagne ùc ami fiU John O'Conncii, M-
tuée » quelque milles do Dublin.

AMÉRIQUE. —On a reçti uVs lettres de Buenos-
Ayresjousqu au îo août, elles annoncent, en da-
te du 28 , la nouvelle officielle de la défaite de
Mtdîna, général montévidéen, par Nnnet, géné-
ral de Buénos-Ayre». On eliemtatt avec anxiété
de savoir si le gouvernement anglais reconnaît ou
non If h'i«cn« de Montevideo , pt l'o» regieiiait
beaucoup que tes avis d'Angleterre n'apprissent
rien à ce sujet,

— Une insurrection, ayant à sa lête l'«*prési-
tleni Torrice, a éclaté au Pérou. Vivanco le pré-
sident actuel, a immétitf tentent envuvé des for-
ces par le steamer anglais Périt, et, après une ié-
gère escarmouche, le» insurgés ont été défaits.

A la date du 14 août, la ttolive menaçait le
Pérou d'une guerre , et â chaque instant un at-
tendait la déclaration des hostilités. Le« poits He
Cobija et d'Arica étaient bloqués , pour empê-
cher l'entrée des munitions de guerre dans la ré-
publique bolivienne.

— Les correspondances de Vera-Cruz1, du Ie'
octobre, annoncent que les négociations ou ver
tes entre Yucatan et le Mexique n'ont amené au
cun résultat, et que San ta-Anna est décidé à re

Ld première mtte J prix est u&é*, savuîr : ;
Pour l'Octroi de St-Ftorent — i . i j S fr.
P«»ur f*f!'ji de Cerriostf •-'-•- 85c »

On nVlmMtra aux enchères que les personnes
.'une moralité, d'une solvabilité «jt d'une tapa-

nte reconnues , et qui après s'être fait inscrire
«ur le t»bleau dei candidats auront obtenu du
Maire respectif, quatre jours avant l'adjudication

n certificat d'admission, sauf le recours au Préfet*
Autiuo* personne attachée aux administrations

i viles, am tribunaux, ou ayant une surveillance
u juridiction quelconque aur l'adininittration
les octrois ne pourra être adjudicataire ni asso-
i e de c*ox qui le seront, »ous peine de résilia-
tion, et de mus dommages et intérêt*.

"U pourront pareillement cira adulî> aux efl-
res, ceux qui font commerce de quelqu'un des

objets ci«mprîs aux tarifs.
Les cahiers des charges clauses et conditions

sont déposés aux secrétariats îles mairies deCer-
*e e* de St-Fiorenl et de la Sou*-Préfecture
Ua»tiatoùil en sera donné connaissance i

outes les personnes qui s'y présenteront f ainsi
— des renseignement qu'elles pourront désirer,

tant sur le montant des produit*, que sur la na*
•lire et la qualité des objet» imposés.

Fait à Bat lia l« 20 novembre i8/f3.

Pour le Sous-Préfet en congé,

Le Maire de BaHin délégué\

Signé: CHEYKCCHI*,

courir de nouveau à la force des
fi A

, inalg.
fin succès Av. sa première tents'-tve. Il va réunir
dit-ou, un force de <!ix mille liununes à Jat.ipa.

li ttïourirur. ,

VÉSrCATOIRES.CAlTÈRi
LE PERDRIEZ

avec liîi Taffetas , CulllpresM'l, Hois F.laitid
SerNi-bra», d e . , de Le Pertîriel pharro»!
bnJvert*. fotiLmurg Montmartre, 7 8 , le pj
ment est simple, propre, cutnaioae el écwo
que, sain douleur ni <it*fiK-ingeaison.— Oai
prnwip.iles pharmacies, autunmentchei H
RAT.T, phurm. 3 Baslia.

OS S'ABONNE A BASTU

.U" ECSbAlI Btl JODKKAI .

A r<K8ce-€orres[wndanc« tic LKHIUVITT

s i i:omp.< I1ac« île la Buurae S ' 5 . »ii

l'ou reçoit Ut* nnnonrAS pow ï ttumlnir'f

Fi«BfOii

PRPC I)\BO?flfEMENT
POVH. X.A CO&».

Pour UD an . . . . . . . .
Pour six ia»iis . ,i
Pour trois mois. *

Pour l'Étranger

PiUX. inNSEP.TÏON.
inverses *
Judiciaires

16 fr.
H
*

20
21

W 1
35

I.IBHAUUK DE I'WMANI FISKKES.

En pente •• Pri* t fr. 50 ccnl.

CMTIPOPOLARI CORSI
Con noie llldsiraii*? Mil roslumi f^tul dintctlo dri divers!

pte*( deM'isctlii, e cull aggiunlc tli ont nuveUa
sttirict Corsa dî Oio: VITO GRUULDI

MAR1UCCIA DI "VICO.

AVIS AVX CAPITALISTES.
M. J. A. ScHw*«iscuiLD, banquier à Fran<
r-Mein, a l'hanneur de preverur le public

'occupe de l'achat et de la vente des titre* a
1 :

D# la Dette d'Antrielicde 183» de 30mmiomi de florl
Id. de PruSM rtu iHlit de 12 m i liions d écut,

>u iaux de ia bourse.— Les prospectus
le tableau i!e* retiiboursementt, e lc . et tous

ostfignemcnt& prompietneut expédié*. 11
pas nécessaire d'alir^nchir.

VOCABOLARIO
USUALE TASGABILB

i i K U X I È M E A V I S .

^Octrois Municipaux.
VtiU$ de St-Florent et de Getvione.

t,e Sous-Préfet de l'arrondissement de Bn«tia,
donne avis , qn'il #«ra procédé le 20 tlécfmbre
1843» * midi précis, dans la salle des Mairirs «le
S*-Florent, et de Gervione , par le Sous-Préfet
frusUit, ou par un délf^ué, à radjudît-ntion nu
plus ofhaitt et dernier enchérisseur à tître de bail
a ferme des droits d Octroi Municipal de cha-
cune de* dite* villes pour trois années consécu-
tives qui commenceront le i*1" janvier l844» c*
finiront !c ̂ 1 décembre i84^>

Les dw*ts sont établis SIT les boisson* el les
comesûhlej.

SECONDA F.D!2Sn.NE COREETTA E ALMEVTATA

lin volume in-16° piccolo.

PBEZZO Fn. 3.

GuviugtÀ à 4° centimes te inAumc.
VICTOR VU I/EMFAST BB L*. FOBÂT, par Ducra

)uminilt 4 v"'«

LE TOMBEAU, par Anne Radcliffe, a roi.
FÉLIX et PACLISE, a vol.

l'*tn.et VIROINIK, 2 vol.

ESTEM.R et WEIHORIPI, 1 vol.
ELISABETH OU LIS ExiI.ÊS ** SlBRBIB, I Toi.
LBS OHPHBI.IUS r>c HAMEAU, 4 vol.

NOUVELLES «OEVEI.UBS DE FLOHIAU, I vol.

Go^ZM.Vfi DE CoaDODB^ S Vol.
GALATKK, I vol.

itoBITVSo* CltDSOK, 2 \n\.
Lettres chôme» de M™* Sé*igné, 3 vol.
LA HSHRIADK DE VOLTAIRE, I vol,
COMTES DH LAFOXTAIIÈ, a vol.

L'EAU OWIËARÀ CONTRE 14

MAUX HE DENTS
«ulorisée par ord : Ko;aie, cdiue US'BHU - :

d«uleurs, d^tnut la **jiri|» çt évite \ss T,, u ç ç évite âU
auxquelles lu bouche est assujettie. { 1 fr. T
le llat-onj Dépôt thez M. < . I « A L T pharm.

Onsulmve Avançaisf
JOURNAL POLllIQUE , LITTERAIRE ET COMMERCIAL.

Feuille d Annonces Légales.

Bastia. ! la route du hameau île Casta. Nous concevons que de transport et que le commerce à venir de St-
le< personnes qui (»nl des intérêts directs el p«*t- Florent sera privé de ses premières conditions

i lîT» J ce que le cliemiii pa*sii par- là , p lument iW-, >1̂  | IMJ^^^I iîi:. r"i»î-fc «îutu^ '•« *-f •("»- *»»"> i'eV**

)an̂ > ]•* nuit lin 24 nu af» novembre s » .. -
du, sur In roule du Corie à Citporalino, une c|
te de Voltigeur ('orse. La personne qui lai
trouvée e»t priée de ta remettre au détache
des Voltigeurs Corses le plus A proximité. Un
- TïpefMc est offerte 4 la personne qui U

distance en inénag«;ini les pentes. En
é

g p
lourds. Ils nous placent en assez bonne compa-

i

MOUVEMENT DU POIVT DE
Du a3 au it) novembre 1843.

Marseille. bk*goêl. Corse, c. VaJzi, diverses.
Lîvourtie. bat. à vap, Golo, c. Battestini, pas
Livourne. b. à vap. Télégraphe, c. Lota. pas
Livourne. bk-g. Assomption» c. Belgodere, ï
Livnurue. tnistîck Assomption, c. Stretti, blé
î.ivournc. b. a vap. Gutu. c. uaitesti, passai;

ilie de lu Madeleine, bateau de l'État Sarde C
i, c. /-icavo.

Proprisno. bœuf Espoir en Dieu, c. Bon
chaux vive. ,

Marseille, paquebot Bas lia , c. Santî, lieu te tl
tle vaisseati, dépêches.

j^nie pour que nous n'ayons pas beaucoup de pei-
ne à nous consoler. 11 y a plus que de la mala-
dresse à se railler d'un voeu formé pur

» Le seul roi dont le peuple ail gardé la mémoire. »

et ce vœu fi\t-il impossible à réaliser , il est
au moins un bon désir qu'un journal soi-di-
sant démocrate devrait respecter. Mais il ei! plus
aiséd'èire ami du peuple eu pirrties qu'en action
c; c'est ce qui fait que le pays a très peu de con-
fiance dans les prédications creusement stérile*
de ces sauveurs en disponibilité qiti s'iulr«4sent ;t
lui sur tous les ions.

Quoiqu'il en soit «le la pouie au pot et de ce
singulier bâton que le Progressif place à côté de
sa rédaction, probablement comme symbole de
son amour pour la paix , et qui «e plaint do ne
pas nous voir, pour reconnaître en nous un ad-
ver<uini — singulière et pUi.sauttf aberration qui
fie la presse ferait l'affaire des f >rt* de I.i haile,
— voyons ce qu'il y a au fond de cette «aiete for-

<ie vaisseau , tiepOclies. 1 tle ia presse ferait l uttairc des IVirts de la halte,
Livourne. misltck Assomption, c. Thiers, les] — voyons ce qu'il y a au fond de cette gnieté for-
Ctvîtavecchia. tartane L*fc»min<", c. Bellot, lesl cée, Nous avons bien peur d'y trouver très peu
Marseille, tartane FrançoH-Élienne , c. GJ tle chose et encore moins de raison.

tel!a, diverses. | Deux systèmes se présentent pour la routo df
Livourne. bat. à \ap. Coin, r. Baïlesti. 1
A la mer. goélette de l'État Étoile, c. Jugan, II!

tenant tîe va isseau .

PortoVecchio.bk-gte Solenzira,c. Monegîîa, 1
Livnurne. bat. â vop. Télégraphe, c. Loin.
St-PeHegrîno. goël. St-Joseph, c, Mécoiin, \ei

Le Gérant N. TAUTABOLI.

BASTÏA. — IMPHIMBRIB FAAIAMI.

StFlnrent. Résuinou«-le^ en peu tle mots. Tout
d abord écartons une fin de, non recevoir sur la-
quelle le Progressif insiste avec fr»re«, suivul
son baltitinl»« de faire dégénérer tonte» les dis-
cussions en questions personnelle*. U ne s'agit
pan ici de ce qu'il lui plaît d'appeler la ru
J'Olmeia, mais bien de la rouie du NebnToTjn.-...
que tous les villages île cette riche villée sont
tous imlistinrientent iutére*&és à cette route ,
aussi bien queSi-Floreni lui ;iti**i,qui u tout àgu-
gner k ce tracé, comme nous le ferons voir, et tout
â perdre à U direction qui ferait de cette route
ce que nous poumon* apfieleraussi,à notre tonr

nous créons un débouché poi
Nebbio â laquelle St-Flore ni avec ses quatre
cents habitants ne saurait suftire. St-Ftorent n'a
rien 3 attendre de la Balagne, car nie-Rousse et
Calvi lui suffisent et au-delà, et'l'ailleurs notre
ruitle De prive eu aucune façon Si-Florent tle ses
communications avec la BaJ.i^ne, pas pins de
celles qu'elle peut avoir à Gastia.Ses intérêts sont
donc sauvegardés duns notre projet et St-Flo-
rent gagne . de nlm. d'èire mis •»» rnpport f.tciîe
(veo le Nebbio tout entier. Puur M-Florcnl, c'est
U une qttes(<ou d'avenir j il est renfermé même
dam ces communiratUms aisées.

Le projet du Progressif eat tout différent. St-
Florent, pour ctninuuniquer soit avec Bastia,
soit avec la BaUgne aura deux fortes petites,
deux chaînes de montagnes a franchir : de la,
communication» difficiles, lentes, coûteuses. ïùn
nuire Si-Florent reste isolé d» NebUio qui, lui-
même, reste isoléaussi, saia moyens de verser ses
produits soit au port futur de St-F!orent, soit à
celui de Bjsûa. Voilà toute une vallée, une de
plus fertile* delà Corsesacnii>*e eu pure perte a
pUisîr de fdire construire une roule qui it'o

les joindre aux siens propre;;. Voilà ce que vous
vous obstinez à ne pas vouloir comprendre.

Le Progressif nous parle de l'autorité des in-
génieurs. Mais à ces autorités nous avons répon-
du par d autres semblables. Nous professons un
grand respect pour la science de MM. les ingé-
nieurs, maïs ce respect no va pas jusqu'à l'idolâ-
trie , de même que notre dissentiment avec eux
sur certains points ne uous fera jamais employer
'•*•! t»spre*.sî!>w?> iaconîcnaîiias t-t ridicules que le
Progressifs hi riche sur et* point, ut m s prèle avec
une génêro«tlé dont nous ne lui savons aucune
esnèee de «ré. Nnns ne farhionn pis qui* l*« in-
génieur» aient l'infaïlibilité en pai lage. La liste
tle leurs erreurs serait assez considérable ; ce se-
rait nous donner un gain tle cause facile , mais
qui ne prouverait pas grand chose. Seulement
nous sommes convaincus que si lavis des ingé-
nieurs était opposé â I avis mi aux intérêt* du
Progressif cette admiration obséquieuse, dont il
f.iit tant de bruîl, cesserait prumptetiient el que
lei altuques passionnées remplaceraient bien vîto
r.ulmiratîon béate qu'il étale fri conipUîsamm«ot

eur inilrah.
Pour ce qui est des froissements que le Pro -

cetLe«seule espérance, c'est en montrer (inanité.
Mai;» il faillirait, iot)me dans ce cas, atsurer à St-
Florent t\<a* moyens tle comuiuriicJttons comino-
fle* avec tes deux débouchés que vous lui im-
provisez chimériquement et votre route sera
ainsi faite qu'elle doublera au triplera les moyims

stérile où nous ne nous ha&anlermi* jamais, car,
pour nous, U preste est un moyen de disenrer
des principes , des intérêts et non d'exciter des
animosités ou de saiWtuirc des rancunes indivi-
duelles. Quant à ce qu'il appelle nos flagorneries,


